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:Jfo :srnua,-J'ai l'honneur de Yous présenter ci-joint un rapport 
r;ur une reconnaissance géologi<]_uc faite dans la partie méridionale 
du district occidental de la Kootanie, Colom bic-Anglaise. Lacam
pagne dont ce rapport fait connaître les résultats généraux, a eu 
lieu au commencement dl' l'été de 1889 et a duré e1wiron un mois. 

J'ai l'honneur d'être. monsieur. 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGES ~I. DA WSOX. 
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~OTE.-Dan la première partie de ce rapport, les angles d'orien
tation sont rapportés au méridien astronomique, à moins d'indica
tion contraire. Ils sont comptés à partir du méridien magnétique 
dans la description détaillée des régions minières qui termine le 
rapport (p. 49 B et seq.) Voir la note au bas de la page 50 B. 
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DITRODUCTION. 

Au cours des trois dernières année:;, on a décou;-crt des minérais D.:coun·rtt' 

]Jrécieux sur un <>Tand nombre de IJoints dLl district occidental de la faite~ dan' le • b di-trn:t. 

Kootanie* et il y a apparence que c'e:-;t dans cette partie de la 
Colombie-Anglaise que se feront les premières exploitations impo1·-
tantes de minerais métallifèl'eS. Comme on ne savait rien enc:ore de 
la struet::ire géologique de la portion méridionale ùu district occi_ 
dental de la Kootanie, et <1u'on y avait rencontré, en maint enùroit, 
des dépôts importants de minerni, on a cru devoir charger l'auteur 
de ce rapport d'y faire une reconnaissance géologique, afin de se 
rendre compte de la nature de ces dépôts, de leur mode de gise-
ment, de la natul'e de,; roches aYec lesquelles ils se pré,etüent, et de 
leur importance probable. Le présent rapport traite cle ces <liffé- Objtt <ln }'r•'.. 

rents sujets. La campagne dont il ren<l compte a duré du 1 O juin au sent rapport 

12 juillet 1889, c·e~t-:1-ùire un peu plus d"un mois. Ces quelque~ 
i--cmaines ont permis de ;-biter les diYcrs camps miniers et lie faire 
<:el'tnins relevés généraux le long de la route, mai:; non pas une 
étude détaillée et exacte du pays. Ce travnil de\Tn être entre-
pt'is qunnd la région aura été mieux explorée et sera Je,·enue plus 
facilement acce:-;sible dans toute son étendue. 

• L "orthographe de c~ nom a \'ariP de hi en des maniües. Sans \'Ouloir Je, ?numérer 
toutes, on peut citer les suiva1ites: Carte générale de !'.Amérique Britannique du 
Xord, d'.AtTOWomith, 11<11, Col/·1<10·11011. Carte' cl'.A1Towsmith, li<.)() t't Ul54 ; carte 
otttcielle de Palli,er, impri1rn'·•· en lt.\1;:}, et autre' carte; antérieures relati'""·' à J"expe
dition de Palliser; carte amwxPe ttu lin-e d".Al .. x. Ros;; sur le;; premiHs colons de la 
ri,·ii>re Colombie (11<4!1); enfin plusieur' antre .. cartes-Koolr111ic-Cartes de la Com· 
mis.ion internationale qui a établi hi frontièr<'entre la Colombie· Anglaise et le; Etats· 
l. nis; carte de la Colom hie anglaise, de Tmtch, et cartes r~entes publiées par le 
goun·ruement de. la C . .A.-Kl/olr>11<//. Pour désigner une cert:1ine >lt:1tion du chemin 
de fpr North P:1ctfic, on écrit: K•1•1trnni. Il n·y a guère 1• choisir entre ce:l différentes 
(~[>ellations, attendu qtùiucnne d 0 t'lltre elles ne rend bien la prononciation du nom 
incli~ène, maiR je ne \'ois pas de raison de modifier la plus m1cie11ne orthographe, qui 
:1 ,~te adoptée clans leR rapports an tériemo de b commi"'iou. 
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K<H>T.\.XIE OCCIDEXTALE. 

En prenant pour point de départ la station de Rcvebtoke, hUr le 
chemin de fer canadien du Pacifique, on a dû. pour atteindre les 
points les plus importants du lac de Kootanie et des environs, lon
ger la rivière Colombie et les lac:; La Flèche jusqu'à, l'embouchure 
de la Koot:mie, 1rnis de là. gagner le lac de ce nom à travers les 
terres. On a de même examiné Io bras occidental et le rivages de 
toute la partie septentrionale du lac de Kootanie . Bien que par
courue. ju:;qu'à un certain point par les mineul's, aux beaux jours 
de l'exploitation des sables aurifèl'es, c'est-à-di t·e il y a envirnn vingt
trois ans, cette région était restée relativement peu connue jusqu'au 
moment où l'attention des explorateu;·s et des mineurs y fut attirée 
par des décom·ertes encore récentes. Dans l'automne de 1 84, :JI. 
Arno:, Bowman a>ait fait, pour le compte <le la Commi1;sion de 
géologie. un relevée a~ ez ~nperficiel de la rivièt·e Colom bic et <les 
lacs La Flèche. au moment où il terminait les opérationh qu'il 
nuait de faire à l'ouest. Cependant, tiOn croquis de la ri,·ièrc et 
des lac n'ayant pas été publié, les caractère" géographiq ucs de la 
région, même les plu ;;aillant,.;, ne sont indiqués sur les cartes qne 
d'une ma1Jière très imparfaite, et n'y sont de fait qu'esquissés. On 
a donc protité de l'exploratiou dont il est ici q nestion pom· relever 
rapidement le pay:; le long <le la route. J .... e relevé des lac:; a été 
fait au loch, et les distance. sur les rivières et les pistes (traits) ont 
été esti;nées, puis le tout a été vérifié au moyen d'un bon nombl'e de 
déterminations de longitude et <le latitude. Le:; travaux exécutés 
par le <'ervice des Tel'l'es Fédérale::. ont été utili;;és quand on a relevé 
le pays voibin du chemin de fer et ceux de la Commission des Fron
tières ont servi <le guide dan::. l'exploration d'une certaine zone qui 
longe le quarante-neuvi<'.·me parallèle. On a au,..:si coni:ervé certaine::; 
partie:; du rele•é de 1I. Bowman, comme l'indique la carte. Enfin, 
la distance qui sépare la rivière Colombie du lac de Kootanie a été 
donnée par un relevé fait, il y a quelque,; années, pour un chemin 
de fer projeté par la compagnie Ainsworth. A part ces exception , 
ce que je dis ici de la géographie dti la région est le résultat de mes 
propres observations. Il n'a été rien publié jusqu'ici sur la géologie 
de ce district. 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 

Orographie Dans renscmble, le district occidental de la Kootanie est monta-
gneux et tommenté. Il renferme la partie méridionale de la chaîne 
des Selkirk et de la chaîne de la Colombie ou de l'Or, mais ces deux 
systèmes de montagnes ne sont ici ni assez nettement définis, ni 
ai;sez régulièrement ol'Ïentés, pour qu'on puis;:;e les di tinguer l'un 
de l'autre d'une manière précise. Pour plus de commodité, nous 
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admettron,, qne les montagnes qui sont à l'ouest dei; lacs La Flèche 
appartiennent à la chaîne de la Colombie ou de l'O r.* Cellel:l qui 
gi::,ent entre le:; lac:s La Flèche et le lac de Kootanie peuYent être 
regardées comme appartenant à la chaîne de Selkil'k proprement 
dites, et celles qui bC trouyent à l'est du lac de Kootanie sont rap
portée,.; ù. la chaîne des Put'ccll, qui forment une branche du ,.;ystème 
des Selkil'k. 
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Ici comme dans le,; autres partie:'. du S,Jl:ltème, le:; chaîne8 princi- Orientation Pt 
. . naturP de, 

palel:l et :sec:ondaires sont orientées à pen près du nord-nord-ouest au ch>iînPH. 

:;ud-sutl-est; maüi il el:lt rare qu'elles soient aussi ininterrompues et 
aui;Hi droites q ne lcl:l portionl:l corl'espondantes des Montagnes
Roc:heuses. La régularité de ce:; dernières eo;t d ne en grande partie 
aux affleurements des couche;-; puissantes et bien stratifiéei; Ùel:l 
roche,; paléozoïques dont elles -.ont formées. Dans le düitrict occi-
dental de la Kootanie, au contraire. de grandes étenducti de pays sont 
formées àe granits mas,.;iti:! qui sont rarement dispo:;és en chaînes 
pa.rallèl~s. Aussi. 'l uaml on l'aperçoit d'un point üè.~ éle\'é, cette 
région i un aspect tourmenté, et irrégulièrement montagneux. les 
parties les plus hautes étant groupéeti \ers le centt'e de mas~iifü que 
circonscrivent et séparent Je,, n1llées des cours d'eau et de::; lacs les 
pl us importants. Aux endroits où les montagnes :,;e présentent en 
chaînes droites et escarpées, on peut soupçonner l'cxistenee de 
roches stratifiées au-de,;srn; des granits; ces dépôts seront décrits 
plus loin. Un grand nombre de sommets atteignent une hauteur de Hauteur clP' 

. montag1w•. 
000 pieds et plus et quelques uns dépas15ent probablement 9000 

pieds. Les montagnes dont l'attitude est supérieure à 8000 pieds 
~ont recouverte~, tout l'été, d'importants dépôt!'! de neige. La 
limite de la zone forel:!tière se trouve à une attitude de 7000 pieds 
enYiron, mais c1nancl on Llépa..;se la hantent· de 5000 piedR, on ne 
rnncontre jamais que des boi:; clair i:;emés, et au-dessus de ce point, 
les pentes rocheuses ou non abritées, ainsi qu'un bon nombre de 
plateaux étendni; sont absolument dépourvus d'arbres. Ailleurs, le 
pays est généralement boisé, et l'on trouve une grande quantité de 
beat1x bois dans les Yalléeti basses et les mieux protégées. Quand au 
l1ois propre à l'exploitation des mines, on le rencontre presque 
partout et en abondanee. 

Le caractère physique le plus remarquable de la région réside Valléesimpor-

1 1, . l d li l " d . tantes. 
l ans existence ce eux ya ées ongues et pt·o1on es, qm la traver-
..,ent du nord au i:md. L'une d'elles est occupée par la rivière 
Colombie et les lacs LaF'lêche, l'autre par le lac de Kootanie. Ces 

*Cette c!Pnomination a ici un i;ens re;treint. Le nom de montagne:; de l'Or est sou
nc·nt. appli'.tuP, d"une mani~re gfén~rale, au cleuxi~me grand système des Cordillères, à 
partir de 1 e--t. 
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vallée:; ne suivent pas rigoureu ·ement la direction générale de<: 
systèmes montagneux. Snr certains point:;, elles ont le ré.;ultat 
de l'érosion qui s'est produite le long des affleurements de certaine' 
formations stratifiées (comme on le Ye1Ta plu::, loin), mai-,, en 
i;omme, il est très difficile de déterminer les can:;es r1ui leur ont 
donné nais~ance. Cet! deux grandes \·allées longitudinale,, sont reliée" 
pa1· la 11on moins 1 emarq uable vallée t1·ai1,,\·ersale où repo:;e le Bra,.,
Occid.en ta! du lac de Kootanie, et cette partie dLl cour., de la rivière 
Kootanie par laquelle le lac se décharge dans la Colombie. 

En jetant un coup d'œil snr la carte de la partie snd-c:;t de la 
Colombie-Anglaise, on remarque que l'ensemble des rivières, qui 
fini sent tôt ou tard par aboutir à la Colombie, offre des caractère~ 
extraordinai1·es. La Colombie, qui naît entre les Rocheuses et Je-, 
Selkirk, par 50° 12' de latitude, coule au nord ju::,qu'au Grand
Détour (Great Bend), puis, par une courbe brusque, descend pre"
que directement vers le i:iUd jusqu'à ce qu'elle rencontre le 49e 
parallèle. D'un autre côté, la Kootanie. qui prend 15a ource au 
ccenr même des Rocheu:;ei:i, par 51° 15' de latitude, eourt clam; la 
direction du sud, pas~e à une couple de milles <ln lac où naît la 
Colombie, puis, i:i'inclinant au no1·d-ouest, travei·se le lac de Koota
nie et va se décharge1· dans la Colombie à Sproat'l:l Lancling, non 
loin du lac. Il e:;t probable qu'à diverses époques de la période ter
tiaire, il a existé d'autres cour d'eau qui ont aidé à creuser ce;, 
grandes Yallées. Leur direction est indiquée par le relief du ;,ol. 
sur plrn:;ieUl's points des régionl:l m·oi,;inantes. Jusqu'à ce qu'on nit 
étudié à fond tons les caractères physiques du pay;., tout ce qu'on 
peut dire dn régime actuel de ;;es eaux, c'est qu'il est embarras:;ant 
à expliquer. 

Rii:ière Colombie. 

La rivière, au A partir de Revelstoke où elle est trm·en;ée 1)a1· le chemin de fer 
sud de Rtl't'I· ' 
stoke. du Pacifique, la Colombie court ~ud-sud-est jusqu'à la tête du lac 

LaFlêche supérieur. Le cours de la rivière e;.;t pre:;que d1 oit, et du 
pont de Revel:stokti à la tPte du lac, la distance, en ligne droite, est 
de vingt-sept milles ; en comptant tontes les sinuosités, cette distance 
est de près de trente sept mille~. D'aprè;, le nivellement* fait pour 
le chemin de fer, l'altitude de la Colombie. à Revel ·toke, e»t de 
1,437 pieds; celle du lac, me::;urée au baromètre, par l 'autetll", e t. 
à. très peu ùe chose près, de 1390 pieds. La différence. ;,oit 4 7 pied._, 
diYisée par la longueu1· de la riviè re, donne une pente de l.;)6 pied-. 
au mille. Mais cette pente n'e,;t pas régulière. cai· outre que le cou
rant Y:nie sur divers point:-, llan-, ;,a pal'tie inférieure le cour:; d'eau 

*Xi,·ellement reYioé d'apre" lb données plus exacte" qu'on 'i pu obtenir. 



RIVIÈRE COLO;)fBlE, 

est relath·ement lent sur un espace de neuf milles environ. Dans 
cette dernière <listance, la ,-itesE:.e a été éYaluée à trois milles à l'heul'e, 
en moyenne, tandifl que d<ms la partie supérieure, cette moyenne, 
atteint probablement ou dépasse même quatre milles environ. Il y 
a ici de nombreuse" îles et de nombreux canaux latéraux ou fon
drières. 

!) B 

La vallée eist bordée, de chaque côté, pal' deux chaînes parallèles Chaine, hm

de montagnes non interrompues, dont les sommets atteignent une di~res. 
hauteur moyenne assez uniforme de 6000 pieds environ au-dessusde 
la rivière. Plusieul's cours d'eau arri,ent à la Colombie dans cette 
partie de son cours, mais on ne rencontre nulle pal't, dans les 
chaînes bordièreis, des dépressions importantes au sud de la passe 
d'lllécilléwaet et de celle de l'Aîgle. Un certain nombl'e des 
sommets <le ces chaînes dépassent néanmoins d'une manière très 
notable l'altitude générale donnée ci-dessus. Ainsi lo mont Begbie, 
situé à environ nenf milles au sud-est de Revelstoke et distant de 
six milles de ln, rivière, atteint 8834 pieds au-dessus de la mer. De 
la rivière, on n 'aperçoit pas les points los plus élevés deti chaînes 
intérieures des Selkirk, à cause de la grande hauteur de la chaîne 
bordière de la riYc etit, qui se trouve en outre, pins rapprochée du 
cours d'eau que celle <le l'ouest, et dont loti pentes qui regardent le 
cours d'eau tiont plus abruptes. Yers sa base, la chaîne de l'ouest 
forme toute une série de chaînonti et de collines rocailleu,,es. A 
l'exception du mont Begbie, aucune des montagnes que l'on voit de 
la rivière ne présente <les contours remarquablement brisés. 

Le fond plat, de la vallée uù la rivière serpente a généralement un Caract,.,.,., de 

mille à un mille et demi de largeur. De Revelstoke jusqu'à onze la vallé~. 
milles plus b:ts, cette plateforme est presque tout entière <lu côté est 
de la rivière, mais les terre:> y sont basset>, et bien que boü;ée:;, elle;; 
sont, à ce qu'on dit, souvent inondées aux hautes eaux. Plus Ivin, 
les atterrissements se présentent alternativement des deux eôté:::. du 
cours d'eau, jusqu'à ce qu'on al'rive en un point situé à envil'on six 
milles de l'embouchure, où ils borJent les deux rives. Somme toute. 
il <luit, y avoir dans cette >allée une étendue considérable de terre::, 
qui, défrichées, seraient propres à la culturn. 

La \allée, et génél'alement aussi les pentes de::; montagne~, Hont Hui,. 

bien boisée'-', et jusqu'ici ces forêts ont presque complètement échappé 
aux ravages du feu. Les essences ies pluo; abondantes sont l'épinette, 
le cèdre et le peu plier ; mais on rencontre aussi du pin blanc, de la 
prucbo et du bouleau, ain:,i que de~ aulnes ie long de la rivière et des 
canaux latéraux. De tou:; ces bois, le cèJl'e e~t le plus important et 
atteint bOuvent de· dimensio!ls considérables. En maint endroit, 
o;ur le côté est de la Yallée, on voit des brèche.; faites dan,; la forêt 
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pat· les avalanches, mait1 elles ne se présentent qu'à la partie 
supérieure de montagnes et n'atteignent nulle pat·t la plateforme de 
la vallée. 

Lac La Flèche Supérieur. 

A pat'tir <lu point où la Colombie y arrive, le lac La Flèche supé-
rieur i:;'étend presque exactement <lu nord au sud, sur une 1011guen1· 
de trente-six milles et demi, et sa largeur, qui ne varie pas beau
coup, est d'environ deux mille:; en moyenne. En y ajoutant la lon
gueur du Bras-::'ford-Est, qui court clani> la direction indir1 née par 
:;on nom et s'ouvre au-delà de l'embouchure de la Colombie, la lon-
gueur totale du lac peut être évaluée à. quarante-six milles. 

Le Bras-Nord-E~t est long <l 'environ dix mille::., et, en mo_ren11c, 
large d'un mille, à pet1 prè>'. L'angle r1u'il forme avec la Colombie 
e"t rempli par des montagnes abrupte" et tourmentées qui nab~ent 
brusquement rlu rivage du Brns, et qui, ven; la partie ::,npérieure de 
ce dernier, :; 'élèvent à 6,00U pie<ls ou plu:; au-dessu::; du lac. Sur le 
côté oppoRé, c'c;;t-à-dire sut· la rive eucl-est tlu Bras, les pente;; "011t 
moins raides, et i:\a partie inférieure n'est :séparée de la baie <lu 
Pouce ( 'l 'hurnb Bay) que pat· un promontoire de quclq ne::, centaines 

Com, cl'~an de pieds d'élévation. A. sa tête, le Bras reçoit deux cours d'eau, l'un 
•1 m , ., ch·char- . ,. . . 
go~nt dan~ le nommé lhsh 0reek, vient <lu nord-est, et court, dit-on, parallèlement 
Bras. à l'Illécilléwaet, à sa partie supérieme. 011 assure qu'il e"t aussi 

grand que cette dernière rivière. Le second arrive du sud-est. Il est 
le plus petit clet> cieux, mais il a quelque importance, attendu qu'un 
chemin <le fer allant:\ l'extrémité septentrionale tlu lac tle Kootenie 
aurait probablement à longer. On n'a encore exploré ui les vallées 
de ces deux riYières, ni la contrée montagneuse qu'elles arroHent; 
quelques chercheurs de mines les ont Himplement traversées sur 
diYers points. li est donc impossible de faire autre cho::ie que d'in
diquer approximativement leur cours sur la carte. Comme j'étais 
pressé d'arriYer aux principaux camps miniers, je ne me suis pas 
rendu tout à fait à la tête du Bra11, de sorte que je n'ai pu en porter 
l'extrémité sur la carte que comme elle m'est apparue de l'endroit 
où je me suis arrêté. Quelques concessions de mine ont été pri>'es 
dans les montagnes qui sont au no1·<l du Bras aimü que sur Fish 
Creek, et l'on y a décom-ert de la galène argentifère qui promet un 
bon rendement. 

Baie du Pouce La baie du Pouce (Thurnb Bay), <lont il a été que tion tout-:1-
T humi Bap )l'heure e:st un enfoncement de la rive orientale du lac et se trouve 

' 

.. 

immédiatement au sud du Bras-Nord-Est. La contrée qui l'entoure 
est assez basse et il est possible qu'on y rencontre d'as ez beaux 
bois ou mêmes des terres arables. Une pointe de terre, connue sous 
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le nom de Bannock Point, corL"espond, sur l'autre rive, à cet enfon
cement. 
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A pal't ces irrégularités, qui se présentent à son extrémité septen- C:iraet1'·1"'' <_IL· 

t . 1 l 1 j . bl . . 'd é lit naJ>l"' pnn· nona e, e ac, c an,; son en::,em e, au.es contour,, :--1 peu acc1 ent s ci pait· du lac. 

et ses caractèreo; sont tellement uniformes qu'il e;,t à peine besoin 
de le décrire en détail. Sur nne distance de quelq ne vingt-deux 
milles. à pal'tir de son extrémité ,;upél'ieurc, la n1e e:;t bornée, à. 
l'oue::,t, par une chaîne de montagnes assez massi\es, dont le:; som-
mets boisés et tourmentés gardent une certaine quantité de neige 
durant tout l'été. Les points les plus élevé,; de la chaîne, qui sont 
éloignés du lac d'une cli:;tance de cinq à huit milles, atteignent 
cndron 8,000 pieds d'altitude. 8ntl'e ces sommeti; et le lac, le pays 
e~t J"empli par des chaînes hoü;ées, moin~ élevées et qui arrivent 
jusqu'au rivage. 

A quelque vingt-deux milles de l'extrémité supérieure du lac Cour,; cl'P;rn 
' qui"" cli'·char

arrin~, par la rive oue:st, le Fosthall Creek. C'est probablement le gent clan, li· 

plus important de ses tl'ilrntaireH de cette riYe. Ce cont·:; d'eau naît lac. 

à l'extrémité méridionale de la chaîne de montagne:; dont il vient 
ü'être question, et au sud de laquelle, sut· nne étendue de quelque:; 
milles, on n'aperçoit, du lac, aucune haute montagne. Le pay:i est 
simplement montueux et i:;'élèrn graduellement ver,; l'ouest jnsqu\\ 
la vallée du ruisseau des Moustiqueil (Musquito Creek) on même plus 
loin. Au sud de cette région, et vi:;-i-vis de l'extrémité méridionale 
du lac. se présente un antre groupe montagneux isolé et assez 
remarquaule, clont la montagne de la Selle (Saddle Mountain) est le 
point culminant. 

Dn côté est, les montagnes bordent généralement la rive d'assez Tril.mtairh <l•· 
près. Elle,.; ne présentent ici rien de bien frappant, et si, très loin la m•· •·-t. 

dans l'intérieur, elles forment des pics auHsi éleYé:; <]_ Ue ceux de 
l'autre rive, les chaînes les plus rapprochée~ du lac empêchent de 
les apcl'cevoir. Un 1 ui::,seau important tombe dans le lac par le 
côté i:;ud de la baie dn Pouce, et une petite rivière, la Koo:;-ka-nax, 
s'y décharge à quel<p1c six milles de l'extrémité inférieure. Des 
attel'ri8sements en forme de terrasse basse, occupent tout l'espace 
compris entre le riYage et la base de:; montagnes. Les bois qui y 
poussent sont, par endroits, de bonne qualité. et le sol, bien que 
relativement sablonneux aux points où je l'ai examiné, doit être 
assez bon de c.;ôté et d'autre. Un autre cours d'eau comparntiYeme11t 
peu important, la Xa-kusp, débouche à. un mille et demi au 1md du 
précédent. Il coule dan:; une vallée basse et a~sez large par où les 
sauvage:; gagnent, dit-on, le lac Slocan. 

A son extrémité méridionale le lac &st resserré, non-seulement par Extrémité nié· 

1, 1 · 1 t"è dét · · · · l t ridionale du accumu at1on <es ma 1 res ri tiques, marn aussi par es mon agnes lac. 
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qui le bordent et qui empiètent ici sur la dépression où il repose. 
La vallée qu'il occupe, homogène au nord, paraît ici se diviser <>t e 
continuer, ou bien être remplacée par plusieurs autres plus petite-; 
et moins régulières, dont l'une est celle de la N a-kusp. Celles-ci 
pénètrent entre de:; montagnes d'une certaine hauteur, et à peu de 
distance <le l'extrémité méridionale du lac, doiventpre1.;dre leur pente 
ven; le lac 8locan, le lac La .Flèche supérieur se déchargeant Ycr;; 
l'ouest dans une direction perpendiculaire à la direction générale <le 
son grand axe. 

Kature des ri- Les grèves du lac La Flèche supérieur sont presque partout 
,.e, et profon· é •t t .11 · f r d 
deurdu lac. tr01 es e roca1 euses, et ses rives sont réquemment1ormées e roc 

solide sur des espaces do plu::iieui·s milles. On y rencontre néanmoins 
quelques grèves formées de sable fin et <le gravier, et il est rare qu'on 
y trouve pas un endroit commode et agréable pour y établir son 
camp. Le lac e' t évidemment profond, mai;; je n'ai pas eu le temp 
d'étudier beaucoup cette question. De deux sondage:>, pt"ÏB en de" 
points convenable", l'un, à douze m1llo de l'extrémité inférieure du lac 
et à un peu plus d'un demi-mille <le la rive est, à donné une profondeur 
de 490 pieds; dans l'autre, pris à un mille au sud de la baie du Pouce 
et à un demi-mille du même rivage, on a pas touché fond à 720 pieds. 
Al'extrémité septentrionale du lac, il s'e;;tformé, près del'embouchure 
de la rivière Colombie, un haut fond as~ez important dont l'étendue 
est indiquée par de nombreux amas de tronc d'arbres. Ce:; tronc~, 

arrachés par la rivière à ses rives, ont été entraînés par les eaux, 
mais lenri':i raeines étant chargés de quartiers de roc, ils t-e i'iont 
arrêtés sur ce delta submergé. Le haut-fond en question 'étenù 
presque ju que par le travers <lu Bras-Nord-Est, et tinirn indubita
blement, a\·ec le temps, par séparer complètement ce bras de la nappe 
principale. Un antre haut-fond, indiqué comme le précédent, par 
des amoncellements rie tronc d'arbres, remplit l'extrémité méridionale 
du lac, qui a la forme d 'un entonnoir étroit, du foncl duquel sort la 
rivière. Cc haut-fond a une largeur d'un demi-mille enYiron. 

Epoque des Les crues du lac dépendent de celles de la ri'lière de la Colombie; 
hautes et deH 
lnt•"e" ettux. elles arrivent au moment ou la fonte de neige:; de::. montagnes Je,, 

plus élevées e,,t le plus active, c·e ·t-à-clire orùinairement au com
mencement de l'été. Comme il était tombé relativement peu de 
neige, l'hi\·ei· précédent, la crue de 1889 a été moins importante que 
de coutume. En juin, les eaux étaient à six pied::; au-de ·so u:> d'une 
ligne bien marquée par elles et fréquemment atteinte par les crues 
des au nées précédentes. D 'un autre côté, <les peŒonne::1 qui connaissent 
bien le lac assurent qu ·à !"étiage, Io niveau se trouve à douze pied,,, 
an moins, au-ùessous de cette ligne. On peLÜ donc évaluer ù. douze 
pieds la différence de niveau <lu lac, entre le haute;; et basse" eaux. 



LAC L.\ FLÈCIIE SUPÉRIEUR. 

En un point de la rive est du lac La Flêehc supérieur, soit à onze Source ch[l,n

milles de 80n extrémité supérieure, on rencontre une source chaude de. 

assez remarquable. Elle jaillit à environ un tien; de mille du rivage, 
bUr la })ente boir-;ée t>t passablement raide d'une montagne. et à une 
hauteur de qnelque 400 pieds; mais on l'aperçoit aisément des borùs 
du lac, en escaladant une falaise verticale très remarquable, qui 
fo1·me le rirnge précisement à tm mille plus au nord. Les eaux 
s'échappent de deux orifices principaux, espacés 'eulement de quel-
ques yards, et l'on assure qu'il existe, dans le voisinage, plusieurs 
autres sourc·e~ moins importantes; mais je ne les ai })as vueR. Lei; 
eaux qui jaillissent ùes deux sources ci-desRus forment un petit ruis-
seau qui deseend la pente de la montagne jusqu'au lac. Je n'avais 
pas ce qu'il fallait pour mesurnr leur débit d'une mauièl'e exacte, 
mais je l'ai évalué à environ 300 gallons à la minute. L'une ùes 
sources se fait jour à travel's des roches de transport, en partie réu-
nies par une sorte de ciment, l'autre sort d'une crevasi'e de la roche 
~oliùe. La tempél'ature <le l'une et de l'autre était, le 13 juin, de 
123Q. 5 F. L'obscnation a été faite avec soin. Leurs eaux ont une 
odeur assez prononcée d 'hydrogène sulfuré, et laissent, sur les roches 
qt1'elles lavent, un mince dépôt d 'aspect siliceux. Le golit n'en est 
pas désagréal.Jle et la quantité de selt1 qu'elles tiennent en dissolution 
e:;;t évidemment pen importante. Dans le cours d'eau échauffé 
qu'elles forment, pous,;e en al.Jornlance <les plantes confcrYoïdes. 

Il y a peu de roc t1olide aux alentours ùe,; sOUl'CCs, mais la roche Orific" d" hi 

à tra,·ers laquelle jaillit l'une d'elles est une substance gneissique "ourc:P. 

gri8e à grains fins, renfermant une assez fol'te proportion de mica 
noir. Sui· les bol'ds de l'orifice et souR l'influence prolongée du cou-
rant d 'eau chaude, cette roche s'est décomposée sur une épaisRcur 
d'un demi-pouce ou même diwantage; elle e:it devenue blanche et 
son feldspath s'est entièrement convertie en kaolin. Toutes les 
roches obsel'vées sur les bord,; du !ne, vis-à-vis <le la source sont trèt1 
brisées et pol'tent de noml.Jrcux joints de dislocation, et c'est proba-
blement grilce à cette circonstance que les deux sources en question 

se sont fait jour en c:et endroit. 

RIYIÈRE QUI RÉUNIT LES DEUX LACS L.\. FLÈCHE. 

L e cours d'eau qui relie le lac La Flèche supérieur au lac La Flè- C[l,mctt>r"" de 

che inférieur a une longueur de dix-huit mille><. Comme on l 'a yu ]!1,Y[l,llée. 

plus haut, dès qu'il quitte Je lac, il s'incline vers l'o uest et coupe 
transversalement une chaîne haute et bien détinie de montagnes. 
graniques. Après avoir suivi cette direction l 'espace <le neufmilles 
environ, il rencontre une autre large vallée pat"allèle à celle du lac 
supél'ieur. Il tourne alol's à angles droits et prend la direction ùu 
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.sud, puis :-uit cette vallée sur la seconde moitié de sa longueur pou1· 
reprendre la direction <le l'ouest pendant une di::;tance d'environ 
deux milles, après quoi il se décharge à l'extrémité :-;upél-ieure du 
lac intericn1'. La large vallée dont je vicn~ do parler e-t oecupée. 
au nord, par le ruis eau des 1Vloustique:;, cour::; ,l'eau d une certaine 
importance qui paraît prendre Ha bOUrce dans un ou deux lacs, mais 
dont le cour:; supérieur est inconnu. Au su<l de la rivière, la même 
vallée se p1·olonge en ligne droite, bllr un e,,;pace de quelques mille:-. 
par celle du ruis:seau de la Truite (Trout C'reek); mais se di,-ioe bien
tôt en plusieur:s autres ,-allées plus élroi tei:; et pl u:s petites, !J. Ui vont 
se pe1·dre dans les hantes chaînes des montagnes du Yalhalla. Entre 
le:; deux lacs lia Flèche, la vallée du cou1·s d'eau qui le:; réunit a par
tout un peu plus d'un mille de largeur. Le fond en e,;t forn,é de 
terres unies ou de tenai:;se basses. s'élenmt à, vingt pieds ou plus 
au-dessus des eaux et qui vont de,., rives aux montagnes qui tourent 
de chaque côté. Cette largeur ne s'accroit pas notablement pendant que 
la rivière suit, ::mr une certaine dibtance, la vallée longi1udinale dont 
je viens de parler En un point seulement, soitàdeux mille~de:,on 
embouchure, la rivière rase une pointe de roc .;olide. ::ion lit n'etit 
évidemment qu'une ancienne et profonde dépre,.;:,Î.m aujonrd'hui 
comblée par des dépôts de transport de l'époque glaciaire ou même 
plus récents. Les terres plates qui la bordent et celle,.; c1ui longent 
le l'nisscau des Moustiques, doivent renferme1· une étendue 1elative
ment considérnble de terres amble'. 

La rivière elle-même est, dans l'ensemble, un tour~ d'eau large et 
tranq nille que les bateaux à vapeur peuvent parcourir ai~ément. 011 
y rencontre cependant deux petit!:l rapides, dont l'un, Ritué à, huit 
milles du lac supérieur, n'existe qu'aux basses eaux. L'antre, !J.Ui 
est à. deux milles du lac inférieur, est plu::; violent et le ehenal y o t, 
dit-on, as:sey irrégulier à l'étiage. 

Lac La Flèche Inférieur. 

·Le lac La :Flèche inférieur pré-ente à peu près la forme d'un arc 
légèrement bandé, dont la convexité est à l'ouest. le.~ deux extré
mités se trom·ant pre:;que exactement dans une ligne orientée du 
nord au snd. Le lac a cinquante-un milles de long, et il e.st beau
coup pluH étrnit que le lac supérieur. sa largeur moyenne étant d'en
viron un mille. Il a rarement plu d'un mille et demi de large et 
se termine graduellement en })Ointe à chaque ext1 émité. Son extré 
mité :;upérieure gît entre des montagnes hautes et tourmentées et nulle 
part il n'e1>t bordé par de large-; étendues de terres ba~ses. Né::.n
moins, les montagnes qui l'entourent sont, règle génémle, beaucoup 
plus b:1sses q ne celles que nous aYons aperçues de::. bords du lac supé-
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rieur et le long <le la rivière qui réunit les <leux nappes d'eau. 
Leurs contours sont auKsi plu;; arrondis et plus fuyants, bien que, 
<lans le détail, leur:; pentes soient fréquemment raboteuses et rocail
leu:'es. Toutefois, en gagnanl l'extrémité méridionale du lac, ces 
montagnes s'élèvent et deviennent plus escarpées à me1:>ure qu'elle:; 
'en éloignent. En maint endroit, les courti d'eau qui tombent 

dans le lac ont formé des deltas peu élévé:, et 1;ablonneux, et de 
côté et d'autre, on rencontre des atterrissement élroits ou des collines 
basses susceptible,;, une fois défrichés, de fournir de bonnes terres 
arable;;. ki, comme t;Ut' le lac supérieur, les rives sont encore fré
quemment rocailleuses et e;.;cnrpée:s. Les bords du lac, ain;,;i que la 
contrée et les montagne environnantes, sont boisées presque partout 
où la pente n'est pas trop raide ou trop rocheuse pour permettre aux 
arbres de prendre mcinc, mais la forêt y est générallcment moins 
dense que dans le voisinage <le Revelstoke. En certains points des 
rives et sui· certaines pointes sablonneuses q ni s'avancent <lans le 
lac, on trourn de beaux bouquets de peuplicl's, mait:1 preKque tous 
les bois que j'ai vus n'étaient ni <le grandes dimensions, ni de qua
lité supérieure. A l'endroit où le lac tourne à l'est, prè;,; de son extré
mité méridionale, on voit, sur la côte nor<l, une assez grande étendue 
<le pays décotrrnrt et revêtu de gazon. La portion la plu.s uelle de 
ce pays, vulgairement connu sous le nom de Deer Park, est fré
quentée 1lurant l'hiY01· par de nombreux troupeaux de chevreuils qui 
ne trouvent plus leur pâture sut· les hautes montagnes couvertes de 
neige. Au lieu appelé Painted Rocks, situé ù, quelque mille,; en aYal 
<le Deer Park et du même côté <lu lac, ou voit un grand nombre <le 
figures symboliques, grm;sièrement peintes en rouge"' sur des sur
faces verticales ou i:;urplombantes. 
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Le lac l1a Flèche inferieur ne reçoit aucun cour>' <l'eau important Trilmtain' '· 

par ba rive est, que j'ai examinée avee d'autant plus d'attention à 
cau~e de cette circorn;tance. Il est évident que, de ce rôlé, et à peu 
de distance <lu lac, 1:1 surface de la contrée doit ::;'incliner vers le lac 
SloC':m, ou vers le rui::;seau <le la Passe (Pass Creek). Sur l'autre riYe 
un rencontre }JltH,icurs cours d'eau, dont quelques-uns, coulant dans 
<les vallés assez importante", sont <le véritables petites rivières. De 
cc nombre, la rivière Whatshan, qui débouche à dix milles et demi 
de l'extrémité beptcntrion:ilc du lac, draine par une de sel:! branches 
un lac qui a paraît-il, dix huit milles de longueur. Huit milles plus 
au sud, atTivc le ruiKseau Sandcri;on. Sa vallée renferme, <lit.on une 
certaine étcnuue de bonne::; terre!:'\ arable,;. Ce ruisseau ou l'une des Vallées ba"<'' 

branches <le la 'Vhat han, pren<l sa .;Ource tout lll'ès du haut cours 81~tuée' à 
oue~t. 

de la rivière de la Uarmite (Kettle River), et comme le pays qui 
~épare Je lac La Flèche inférieur de la rivière de la Marmite n'est 



lG B KOOTANIE OCCIDENTALE. 

pas très montagneux, cette vallée foumirait peut-être une route 
facile pou1· atteindre le ruisseau aux Cerises (Cherry Creek). Le 
haut cours du ruisseau des :Jioustiques paraît mériter aussi qu'on 
l 'examine à ce point de vue. Au sud ùu ruisseau Sander:son arrivent 
au lac, trois ou quatre cours d 'eau de moindre importance, après 
quoi on rencontre le ruisseau Bowman, dont la vallée relath·e
ment importante paraît s'élever à l'ouest vers la rivière de la 
}Iarmite. Toujours en gagnant au sud, on t1·ouve ensuite le ruis
seau du Chien (Dog Ureek) et enfin deux ou trois autre petits 
ruisseau insignifiant:>. 

ProfonclPnrdu Bien que remarquablement profond, le lac La Flèche inférieur ne 
lac. l'est évidemment pas autant quo le supérieur. La bOnde, jetée sur 

trois points différents et Lieu choisis, a donné pour profondeur 
extrême 460 pieds en un point situé au milieu de la longueur et do la 
largeur de la nappe. A douze milles de l'extrémité supérieure, et 
encore à égale distance de:; deux rives, elle n'a accusé que 125 pieds. 
Enfin, à dix milles de l'extrémité inférieure et plus prè"' do la rirn 
nord (qui est ici plus escarpée) que de la riv-e sud, la profondeur 

Altitude du 
lac. 

enrégistrée e:;t de 1 ïO pieds. 
Ler:. ob:rnn-ations barométriques prises sur les lac:i La Plèche et 

comparées avec des observations correspondantes faites à Kamloops 
et à Spokane (ces derniers ont été faites par le général Greely, chef 
du senice des Signaux ùes Etati;-Unis) bien que sutfii;antes pou1· 
déterminer l'altitude générale des lacs, n'ont été ni assez nombreuses 
ni assez exacte:> pour établir d'une façon précise lelll' ditfürence de 
niveau. J'ai néaumoins pris la, moyenne de chacune des cieux ~éries 
et j'en ai déduit une moyenne générale d'après laquelle la chûteù'un 
lac à l'autre a été évaluée à tlix pieds. Ce résultat est probablement 
très près de la Yérité, attendu qu'il donne 13 0 pour l'altitude du 

H aut<:; .,t bas- lac inférieur. Les fluctuations du niveau du lac inférieur sont beau
~f' "' t>aux. coup plus n1arquées que celle~ du lac supérieur ; j'ai obserYé des 

marques laissées par les eaux les années précédentes à douze on 
quatorze pieds au-dessus du niveau qu'elles atteignaient en juin 
dernier. Ce lac étant très res8erré et sa section beaucoup plu'\ petite 
que celle du lac supérieur, l'énorme Yolume d'eau qui y passe y crée 
un courant très sensible prè,; des pointes les plu:> importantes. 

L a ri ,·ièrP Co- A partir de l'extrémité méridionale cln lac inférieur, la Colombie 
lombie,en :wal coule directement à l'est et presque en ligne droite l'espace de dix 
d~, lac". 

milles, c'est-à-dire jui:;qu'à Sproat':; Landing, où elle tourne au snd, 
puis reçoit, à moins d 'un mille en aval de ce poinL, la rivière de 
Kootanie. Cette partie de la vallée est at:1sez étroite et régulière
ment bordée de chaque côté par des montagnes as ez escarpées, 
médiocrement élevées et de formes arrondies. Jusqu'à Sproat's 
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Landing le courant est presque uniforme et d'environ quatre milles à 
l'heure. Immédiatement en aval de Sproat's Landing, entre ce point 
et l'embouchure de la Kootanie, on rencontre un assez fort rapide 
où le chenal est, paraît-il, très sinueux et que les bateaux à vapeur 
ont quelque difficulté à remonter aux bas es eaux. L'altitude de la 
Colombie à Sproat's Landing est de 1375 pieds envil'On. Bien que 
notablement plus claires en cOrtant du lac infél'ieur qu'en y entrant 
los eaux de la l'Ï'»ièl'e n'ont pas encore acquis cette belle couleur bleue 
limpide qu'ont celles de la Kootanie* 

Je n'ai pas examiné la rivière en aval de Sproat's Landing, mais, 
f;ui·rn11t le relevé de M. Bowman (relevé qui a servi à dresser cette 
portion de la carte et dont il a été question plus haut) après avoir 
décl'it une grande et longue courbe vers l'ouest, elle reprend la direc
tion de l'est et, coupant le -!9e parallèle, pénètre dans l'état de 
Washington presque exactement au sud de Sproat's Landing. De 
ce dernier point à la frontière, la düüance est d'environ trente milles 
en suivant la ri\ièl'e. De là aux Petites Dalles, nouvelle distance 
d'une quinzaine de milles. La Colombie peut être parcourue aisé
ment par d'assez forts 8tearners jusqu'à ce point. 

Observations Générales. 
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En rPlisant ce qui a été dit plus haut de la Colombie et des lacs Distance par 

La Flèche, on verra que, de ReYelstoke à Sproat's Landing, la eau. 

distance par eau est de cent quarante-cinq milles et demi, dont 
c1uatre-vingt-sept milles et demi de lacs et cinquante-huit milles de 
rivière. Au point <le vue des communications, cette voie, je dois le 
dire, à beaucoup plus d'importance que je ne croyais avant de l'avoir 
examinée. Au temps où les mineurs se pt'écipitaientvers le Grand- Steamer~. 

Détour (Big-Bend) c'est-à-dire en 1866, un bateau à vapeur y faisait 
le so1Tice pour les chercheurs J'o1·; puil:l, pendant qu'on construisait 
le chemin de fer du Pacifique, on y lança un nouveau steamer pour 
le transport des hommes et des approvisionnements vel's le nord. 
Doux steamers, le "Despatch" et le "Marion" ont navigné tont 
l'été dernier ent.re Reveli:;toke et Sproat's Lan<ling. Leurs machines 

*Je n'ai pas cru nècesKaire de faire entrer dans le présent rapport les diversea 
ohsernttions de longitude Pt de latitude faites au cours cette reconnaiss(mce, et qui 
ont sl'r\'i à dresser la carte. ~proat's Landing à été choisi comme point principal. 
Let station adoplé pour les observations en cet endroit se trom·e sur le bord de la 
ri '"ii·re l• un mille en amont du village et à environ 900 pieds de let résidence de l\I. 
~proat. Sa position a été 1ltctbli au moyen des observations ci-dessous : 

Hauteur méridienne du .oleil. ........ Lat. =4!)0 l!l' 4G" 
Observations sur la Polaire..... ... . . . . " =4!)0 19' 54" 

~l[oyenne adoptée . . . . . . . . . . . . . " =4!l0 19' 50" 
Le chronomètre et des observ:ttions faites le 9 juin et le 8 juillet1889 ont donné pour 

la longitude du même point 33' 52·5" à l'est de la station de Revelstoke. Cette der
nière est Bituée sur le bord de la riYière dans le jardin des édifices du gouvemement. 

2 
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sont de force très médiocre, et pourtant ils n'éprouvent nulle part 
de difficulté notable à remonter à rivière. Ces deux steamers, et 
los deux autres cités plu. haut, ont leur roue motrice à l'arrièr·e, e:e 
dispositif étant le plus convenable à la navigation de cette partie 
de la rivière qui va de Revelstoke au lac supérieur. 

C'est la deuxième année, je crois, que le "Despate:h" fait ici le 
service, et M. Robert Sanderson, qui le commande, connaît par
faitement les lacs et le pay qui lel':l environne. Pour descendre 
de Reveli;toke à Sproat's Landing, je me suis servi d'une petite 
embarcation à rames, ce moyen <le locomotion étant plu propre 
aux obsenations et aux relevés que j'avais à faire ; mais }Jour 
revenir au point de départ, je pris pa sage sur le steamer et j'en 
profitai pour recueillir, de fa bouche de :JI. Sandorson, une foule de 
renseignements utiles. 

Habituellement, le "Despatch" met deux heure et demi à par
courir la distance qui sépare Revelstoke de la tête du lac supérieur. 
D'ordinaire, aux premiers voyages dt1 printemps, époque de' plus 
basse:; eaux, on trouve dans cette section de la ri\ière pluoieurs 
passages où l'eau est peu profonde, et il y aurait avantage à faire 
disparaître des amas de troncs et de branches d'arbres qui se sont 
arrêtés sur divers points et qui sont particulièrnment incommodes 
aux basses eaux, car à cause de ces obstacles il ne faut alors pas s'écar
ter <lu chenal principal. Le haut fond, dont j'ai signalé l'existence 
à l'embouchure de cette section do la rivière, cause quelquefois 
certains embarras, si les eaux viennent à baisser subitement. M. 
, amlort>on assure qu'il lui e:st arrivé dam; des cas semblables, de ne 
trouver nulle pai·t sur la barre plus de vingt-deux ponces d'eau; 
mais il ne faut que quelques jours à la rivière pour s'y frayer un 
chenal profond de cinq pieds environ. Dans la section du cours 
d'eau qui unit les deux lacs, le chenal n'a nulle part moins de trois 
pieds de profondeur, même aux plus basses eaux; mais on y ren
contre plusieurs banca où il est nécessaire de bien choisir sa route, 
à l'étiage. Du lac inférieur à Sproat·s Landing, la profondeur de 
la riYièro est toujours suffisante, et les quelques hauts fonds caillou
teux qui y découvrent à l'eau basse, peuvent être facilement évités. 
On voit donc que, pour naviguer sut· cette route, le type le plus 
convenable est un steamer à roue postérieure, muni d'une bonne 
machine, d'un tirant d'eau maximum de quatre pieds et ne tirant 
pas plus do trois pieds sur charge aux basses eaux. 

Il n'existe pas de statistiques relatives à la inécipitation aqueutSe 
(pluie et neige) à ReYelstoke, mai. à en juget· par l'aspect et par la 
nature de la forêt et de la végétation en général, elle doit être très 
considérable. A mesure qu'on gagne le sud par la rivière et les 
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lacs, le caractère de la Yégétation indique une décroissance constante 
dans la précipitation et dans l'humidité de l'atmosphère, et le climat 
de l'extrémité méridionale d 11 lac inférieur ainsi que celui de Sproat'" 
Landing est remarquablement sec. 

19 B 

J'ai déjà nommé (p. 9 B) Je,; essences forestières des enYirons de fü,ences fo

HeYel toke. Le pin de Douglas (Pseudotsuga Douglasii) a été reotières. 

rencontré pour la première fois sut· le:i bords <lu lac La Flèche bnpé-
rieur, près lle son extrémité bupérieure, mais il est possible qu'on 
le trouve aussi sur les pentes des montagnes YOisines de Rcvelstoke. 
<iuand au mélèze occidental (Larix occidentalis), je l'ai <l'abord 
aperçu à peu près à mi-chemin entre les deux extrémité:; du lac 
supérieur. après <1uoi il est commun partout. Le genevrier arbo-
rc:-;cent (Juniperus virginianus) se présente sur 101:1 grèves rocheuses 
des deux lacs, mais il est moim; abondant près de la tête du lac 
supérieur. Le pin ,ianne (Pinus 7Jonderosa) apparaît pour la pre-
mière fois près de la tête du lac inférieur; il est ensuite <le plu,,; en 
plus commun et denent l'essence la plus caractéristique des Yen;ants 
montagneux qui font face à. Dee1· Park. On rencontre quelques 
bui~sons <le syringa (Philadelphus Leicisii) vers le milieu de la 
longueu1· du lac infé1·ietu', après quoi ils se multiplient sur les pentes 
rocheu>'>eR. Ils étaient tout en fleur le 1G juin . 

.La rivière Kootanie. 

La Bection inférieure de la Kootanie et le Bras-Occ:idental du lac La rnll~e. 
<lu même uom, dont elle sort, occupent une vallée importante et non 
interrompue qui s'eml.Jranche sur celle de la Colombie à Sproat't:> 
Larnling et court à l'est-nord-m:>t. Elle est à peu près perpendicu-
laire à. la diredion géné1·ale des montagnes et <les vallées où re1 >o::.ent 
les lacs La I~lèche et le lac <le Kootanie. De Sproat's Landing, où 
<lél.Jouc:he la Kootani0, jusqu'à la nappe principale du lac de ce nom 
(le grand axe de cette nappe est noru et sud), la dii-;tance, par cette 
Yallé est de trente-neuf milles, la longueur de la rivière étant 
de Yingi milles environ et celle <lu Bras-Occidental de dix-neuf. Le 
Yillage de Nelson, fondé récemment, est situé à. une couple de milles 
de la décharge <lu Bras-Occidental et sur la rive sud <le cette nappe 
d'eau. On ;;'y rend aujourd'hui, de Sproat's Landing, par une piste 
ai-;,.,ez bien entretenn6 où peuvent passer les chevaux de bât et dont 
la longueur est d'endron vingt-un milles. 

A un demi-mille de Sproat's Lancling, la piste atteint le bord de De Sproat's 
la Kootanie et longe le flanc nord de la vallée })Cndant quelque ~a!1èding1 1' la 

r1v1 re S oca.n. 
temps. Près de son embouchure, la rivière est très rapide et torren-
tueuse et coule entre deux rives de roc. L'espace de quelques 
milles, la pitite court le long d'une colline rocailleuse et tourmentée; 

2t 
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mais, à mesure que la vallée s'élargit, elle s'éloigne de la riYière et 
traverse des atterris ements en forme de terrasses dont quelquet:;-uns 
s'élèvent jusqu'à 300 pieds au-dessus du niveau des eaux. ~\. environ 
huit milles et demi de Sproat's Landing, on atteint la rivière Slocan 
qu'on traverse dan un bon bac. On aperç0it un granù ama de 
gros cailloux dans la vallée, immédiatement en aval de l'embouchure 
de la Slocan. 

Trnverse de Après avoir laissé la Slocan, la piste suit, l'espace d'un peu plus 
~~;:~;.~wanl's d'un mille, une large terrasse boisée et unie, puis on traverse la 

Kootanio en un point <le son cours où elle est hnge et peu rapide. 
De ce point (traverse de Ward) on reprend la piste sur la ifre sud 
de la rivière dont elle s'éloigne plus ou moins. Partout la vallée est 
étroite et profonde, et, dans sa partie inférieure, elle e::.t unifo1·mé
ment bordée par des montagnes rocailleuses, boisées et a;,,;,,ez 
escarpées. 

Chiite" et ra
pide". 

De IV"ard's Ferry à son embouchure, la rivière est presque partout 
rapide et l'on y rencontre de nombreux et -violents rapides, mai" la 
dernière chute de la Kootanie est à environ un mille en amont de la 
traver e. La rivière se divi -e là en deux branches. Dans l'une. la 
elr, ie est verticale et d'une trentaine de pieds de hauteur; dans 
l'autre, les eaux se précipitent avec une rapidité vertigineuse ur 
une pente très raide. C'etit ce qu'on appelle la ehûte Sainte-Agnès; 

Limite orien- le saumon ne remonte pas plus loin la Kootanie. Les Sauvages 
tale du terri- S 1. h -" · · t -" · d l ~ l cl · 1 d toire de~ 8au- a 1s 1aisa1en autre,01s, en gran , a pee ie 11 saumon au p1et e 
rnges 8alish. cette chûte qui marquait la limite orientale de leur territoire, le 

pays qui est au-delà appartenant aux tribus Kootanie. Du côté nord, 
la chûte offre un coup d'œil frappant et très pittore::.que, et sa beauté 
est encore rele,·ée par la belle couleur bleue et tran:sparente ùes 
eaux. On prend de très belles truites dans le bassin qui est immé
diatement au-dessous. Elle s'y réunit en nombre incalculable dans 
certaine8 saisons. A une couple de milles plus haut, on rencontre 
encore deux autre~ chûtes remarquables, la chûte du Pilier (Pillar) 
et celle du Geyser (Geyser Falls); puis, entre la dernière et le Bras
Occidental, la rivière forme encore plusieurs forts rapides. 

Tributaire~. De Ward's Ferry à elson, la Kootanie reçoit plm;ieur COUl'S 
d'eau qui viennent de la chaîne de la montagne du Crapaud, située 
au sud. Ce sont les ruisseaux Rover, Forty-~ine, de l'.A.igle et 
Sandy, et tout près de elson, le rui ·seau nommé Cottonwood-Smith. 
Ce deruier est plus important que les pl'écédents et sort d'une vallée 
profonde qui longe la montagne du Crapaud à l'est et se prolonge 
jusqu'à la source de la rivière du Saumon. La rive nord a au si 
plusieurs petits afl.iuenis dans cette même distance. Le plus impor-
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tant d'entre eux, dont la vallée a environ neuf milles de longueur, 
tombe dans la Kootanie précisément au point où celle-ci commence.* 

Quelle que puisse être l'origine de la vallée transvereale par la- L es dépôts dt> 

quelle le lac de Kootanie se décharge aujourd'hui dans la Colombie, tranfidport ofnt . , peu e pro on· 
il est é>ident que le lit rocheux de la rivièi·c qm y coule n est que dem;dans la 

très }Jeu au-dessous du niveau actuel d'érosion, si même il en diffère. rnllee. 

Ce fait est particulièrement frappant dans le bas tle la rivière, aux 
environs des chûtes et au;;:;i non l<>in de la décharge du lac, où les 
côtes de la rivière sont fréquemment formées par la roche solide. 
Supposé que la vallée ait été jadis plus profonde qu'elle n'est au-
jourd'hui et qu'elle n'ait été remplie que par deti dépôts de trans-
port tle l'époque glaciaire, la différence de niYeau qui existe entre 
la Colombie et les lacs de Kootanie (cette différence est de 356 pds t) 
aurait permis depuis longtemps à la rivière de creuser son lit de 
façon à assécher presque entièrement le lac. 

Absolument impropre à la navigation, à cause de ses chûtes et Puissance hy

de ses rapides, cette section de la Kootanie peut fournir, aux points draulique. 

où sont les chûtes une puissance hydraulique presque illimitée dont 
profiterait l'industrie. La vallée ne renferme qu'une étendue insigni-
fiante de terres arables, les terrasses même n'offrant qu'un sol sa-
blonneux ou rocailleux. On y trouve néanmoins quelques atterrisse-
mentl:l boh;és dont le sol est limoneux et dont l'agi·iculture finira 
certainement par s'emparer. Il y aYait jadis, en somme, dans cette 
partie de la vallée, une assez grande quantité de bon bois de cons-
truction, mail:l le feu l'a presque entièrement détruit. 

Sur une distance de quelques milles à partir de l'embouchure, les Végétation. 

côtes de la rive nord-ouest sont découvertes, et les plantes qui y 
pous:,ent indiquent un climat sec comme celui du lac I1a Flèche 
inférieur. J'ai trouvé ici la Clarkia pulchella qu'on r encontre rare-
ment dans la Colombie-Anglaise. J'y ai Yu aussi la Balsamorrhya 
sagittata Dans le haut de la vallée, il tombe évidemment plus de 
pluie. Les forêts sont principalement formées de pin de Douglas, de 
pruche, de cèdrd et de mélèze, entremêlés de quelques pins jaunes 
et d'autre~ essences. L'if occidental ( Taxus brevifolia) se pré-
sente par-ci par-là dans les endrnits humidea , sous forme d'un petit 
al'bre dont le tronc a un pied de diamètre. Sur les atterrissements 
et les terrasses des environs immédiats de ·ward's Ferry, j'ai trouvé 
un grand nombre d'e::ipèces diYerses de conifères que je ne crois 
pas avoir rencontrées réunies en aucun autre point de la pl'ovince. 
Ce sont le:> suivante : le cèdre (Thuya gigantea), le pin jaune, noir 

* La hauteur méridienne du soleil, nrise d'un point situé sur le bord du lac en faca 
de Nelson a donné: Lat. = 49n 29' 541

'. 
t D 'après le nivellement.fait pour le chemin de fer du Pacifique, et que m'a commu-

niqué M. H. Abbott. 
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et blanc (Pinus ponderosa, P . .1lfurrayana, et P. Jionticola), le mé
lèze (Larix occidentalis), le genévrier arborescent (Juniperus virgi
nicana), le pin de Dougla:; (Pseudotsuga Douglasii), la pruche 
( Tsuga 1lfertensiana) et l'épinette d' Engelmann ( Picea Engelrnani . 

La belle plante malvacée appelée, 'phœralcia rivularis, se trouve 
en abondance près de la üaverse de \Yard, bien qu'on la rencontre 
rarement ailleurs dans la Colombie-Anglaise. Pour montrer comme 
le printemps est hatif ici, il suffira de dire que l'amélanchier, la 
ronce odorante et l'airelle corymbifère (Amelanchier alnifolia, Rubus 
.1Yutkamus et Vaccinium rnyrtilloides) portaient des fruits mûrs le 20 
juin. 

Comme je l'ai déjà. dit, l'affluent le piL1s important que reçoit la 
Rivièrc Slocan Kootanie, entre le lac et la Colombie, est la rivière Slocan. Ce cour:> 

d'eau, à. l'endroit où on le traverse, près de son embouchure, a un 
courant très rapide et sa largeur est de cent-quatrn-vingt pieclis. Les 
notes qui suivent m'ont été communiquées par M. Archie McDonald, 
un mineur qui a exploré la Slocan. On verra que les tli:;tanees 
doHnées par lui ne conespondent pas à. celles de la carte, cela est 
dû au fait qu'il a compté toutes les sinuosités du cours d'eau. J'ai 
essayé de porter sur la carte la portion de la rivière qui y entre, en 
m'aidant <le la connaissance que j'avais des autres caractères géogra
phiques du pays. 

D'après M. McDonald, <le son embouchure juEqu'au lac où elle 
prend sa source, la longueur de la Slocan est de quarante mille . A 
dix-huit milles de la Kootanie, elle reçoit par l'oue t, un affluent qui 
coule dans une vallée par laquelle les Sauvageb gagnent Deer Pa1·k, 
situé sur le lac La Flèche inférieur à une distance <l'environ vingt 
milles de la Slocan. Dans la plus grande partie de o;on parcours 
celle-ci est rapide et l'on ne peut la remonter qu'à la perche; mais 
on y rencontre une section longue de huit milles, puis une autre de 
quatre milles (celle-ci immédiatement en aval du lac) où le coumnt 

Lac Slocan. est très modéré. On y trouve en outre deux grandes digue formées 
pa1· des trnncs d'arbres accumulés qui nécessitent des portages. Le 
lac a, paraît-il, vingt milles <le long, et dans Ja première moitié de 
cette longueur ses côtes sont hautes et escarpées du côté ouest, 
tandis que du côté est 'étendent des terres basses. A Ja partie 
supérieure du lac, cet ordre de choses est renversé. A la tête du lac 
commence une passe qui conduit au pied du lac La Flèche supél'ieur, 
éloigné, dit-on, de dix-huit millei; environ. Il parait qu 'il existe une 
autre passe par laquelle les indigènes vont des environs du lac Slo
can au Bras-Occidental du lac de Kootauie. De hautes montagnes, 
conservant un peu de neige tout l'été, ont été ob;servées :\ la tête 
du lac Slocan, mais on n'y a pas vu de glacier . 
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Les pentes escarpée:; et ordinairement régulières ùos montagnes A•1wct g"·n(\· 

lé 'L \ tl lr t. ~h td'bt • raldnpay, t:n· peu é ev es q u1 non eu a ~oo ante empec en o entr une vue viromuuit. 

d'ensemble des sommets plus élevés de l'intérieur, maioi j'ai pu 
embrasser une asl:!ez grande étendue de pay:;, de l'un des points 
orientaux de b montagne du Crapaud. Malheureusement, à ce 
moment l'atmosphère était légèrement obscurcie par la fumée. De 
ce point, situé à une attitude de 6,990 pieds, j 'ai évalué la hauteur 
générale des sommets de::; montagnes que j'apercevais de tous côtés, 
excepté vers le sud (do ce côté l'horizon était borné par d'autres 
sommets de la montagne ùo Crapaud) à environ 6000 pied!:l au-del:!sus 
do la mer Cette altitude varie remarquablement pou, et à cette 
hauteur ou à peu prè~, on aperçoit de ci de là, des ~mrfaces assez 
étendues on forme de plateaux rocheux et dénudés ou partiellement 
boisé:;. Cependant, au-des::ius de ce niveau général, 1:1'6lèvent des 
pies plus hauts et plu" wurmentés, qui se pré:;;entent ordinairement 
Yers le centre de massifü montagneux que découpent plusieurs gran-
<les yaJlées où l'on aperçoit des lacs et des rivièrei:;. L'une de,,; plus 
importantes de ces chaîne:; culminantes, aux contours déchiquetés, 
et recouverte d'une gramle quantité de neige, se voit dans la direc-
tion du nord-ouest à quelque trente-cinq milles du point d'observa-
tion. C'est évidemment la chaîne du Valballa, dont j'ai dit plus 
haut qu'elle est à l'est de la tête du lac La Flèche inféiiellr, entre 
celui-ci et la vallée de la Slocan. Plusieurs des pics de cette chaîne 
ont probablement 8500 pieds d'attitude. Le::; montagnes qui gisent 
entre la vallée de la Slocan et celle du lac de Kootanie atteignent 
leur plus grande hauteur dani:; une deuxième région alpestre ù'une 
attitude de 8,000 pieds environ. On voit en outre, de !'!e côté, un 
autre groupe de montagnes en partie isolé. Elles sont situées près 
de::; sources du rnisseau du Café (Ooffee Creek) et quelques-uns de 
leurs sommets ont peut-êtl'e jusqu'à 9000 pieds d'élévation. Les 
montagnes Ymir, qui sont au sud du Bras-Occidental du lac de 
Kootanie, après s'être élevées brusquement des bords du lac, mon-
tent graduellement, pat· des pentes boisées, jusqu'à la hauteur de 
8000 pieds environ qu'elles atteignent presque exactement à. l'est de 
la montagne du Crapaud. Elles constituent un massif assez impor-
tant de chaînes tourmentées et rocheuses, semées de pics entre 
lesquels en aperçoit une plus ou moins grande quantité de neige 
tout le long de l'été. 

Au sud de la montagne du Crapaud on voit, de côté et d'autre, 
plusieurs montagnes balltes d'environ 8,000 pieds, mais on n'aper
çoit pas de chaînes bien définies. Dans cette région bouleversée, on 
distingue la profonde vallée de la rivière du Saumon, courant pres
que directement au sud l'espace de plusieurs milles. On l'a vu plus 
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Montagne du 
Crapaud. 
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haut, le haut cours de cette rivière et celui du Cottonwood-Smith 
Creek, se joignent presque à l'est do la montagne du Crapauù. J e 
n'ai pas déterminé la hauteur ùe la ligne de faîte du bassin do cette 
rivière, mais elle est probablement à quelque 1200 pieds au-de,;sus 
du lac, soit à 2,930 pied::; au-dessu.· <le la mor. 

Le nom de montagne du Crapaud est d'ol'igine très récente; il ne 
date, en etfet que do la découvel'te de la mine d'al'gent de :\DL Hall 
Frères. La montagne ainsi nommée forme l'extrémité Ol'ientale 
d'une région éle•ée, qui s'étend au suù-est de la Kootanie et dont 
plusieul's points ont une altitude supérieurn à 8000 pieds. I1cseaux 
qui y tombent s'écoulent, au sud par divers cours d'eau, dans la 
rivière du Saumon, au nord par le Cottonwood-Smith Creek et 
d'autres rivières mentionnées précédemment et qui aboutissent à la 
Kootanie. La piste par laquelle on va de Nelson à la concession de 
mines de Hall Frères et à quelques autres claims situés sur la mon
tagne à une altitude de 5700 à 6300 pieds, longe le Cottonwood
Smith Creek et une branche de celui-ci, connue sous le nom de 
Give-out Creek. Une autre piste, partant de celle-ci et courant ver::. 
l'oueRt, rejoint celle de la Kootanie près du Forty-nine Cieek. Je 
parlerai plus loin de la géologie de cette montagne et des diverses 
conce sions de mines que j'y ai visitées. 

Limite de la Les pentes de la montagne sont en général couvertes de forêts 
zone forestière épais8es et l'on trouve une certaine quantité de beaux bois dans le.~ 

vallées. A environ 5000 pieds d'altitude, la forêt s'écla!rcit et la 
taille des arbres diminue. On en rencontre encore à la h«uteur tle 
7500 pieds, mais ils sont rabougris et cette altitude peut être consi
dérée comme la limite approximative de la zone foreRtière. .Le 
Pinus albicaulis est abondant sur les points éle•és, où j'ai observé 
au si le Xerophyllwn tenax ainsi que certaines plantes alpine 
communes à toutes les montagnes de la province. 

Lac de Kootanie. 

Bras-Occiden- Du point où la rivière en sort, le Bras-Occidental du lac de 
ta!. Kootanie s'étend vers le nord-est l'espace de neuf mille. et demi 

environ, après quoi il s'incline à l'est-nord-est; puis, courant dans 
cette direction pendant la même distance que ci-dessus, il s·ouvre dans 
la nappe principale à la baie de la Reine (Queen's Bay). Dans la 
première moitié, sa largeur moyenne n'excède guère un demi-mille. 
La deuxième section e, t plus large, mais moins régulière. Un 
certain nombre de petits rourti d'eau s'y déchargent par les deux 
rives et tous ont formé, à leur embouchure, des deltas ablonneux 
plus ou moins étendu::;. La o>ection du Bras se trom·e ainsi réduite 
l'.c telle sorte qu'en quelques enùroits il y exi:.te des courants compa-,, 
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rables au courant d'une rivière. Nulle part, l'eau n'y est très 
profonde, mais même dans let! endroits resserré;;, elle l'est toujours 
assez pour permettre aux tlteamers qu'on y emploiera probablement 

de naviguer à l'aise. 
La vallée où repose le BraR a les mêmes caractères que celle Je la Yalléedu Bras 

I
r • 1 • • • Il t b é D l . . Occidental. \..Ootame en ava., mais ici e e es su merg e. ans a premwre 

moitié de sa louguenr, eile a moins d'un mille de large entre le 
pied des montagnes, mais elle s'évase en approchant de la nappe 
principale. Les montagnes bordières de la première section s'élè
vent, par des pentes escarpés, à de,; hauteurs de 1500 à 3000 pieds au
dessus du lac, puis leurs ver~ants deviennent graduellement moins 
abrupts, et l'on aperçoit, dans le haut des vallées tributaires, des 
sommets beaucoup plus hauts que les précédent:;, Il paraît y avoir 
le long de la partie orientale du Bras, une certaine étendue de terres 
cultivables ; cependant le sol en est ordinairement sablonneux. On 
pourrait, en y constrnisant des levées, a:;séchel' quelqueti espaces 
marécageux de cette Yallée. Une grande partie de la forêt, dont 
le~ bois bOnt assez beaux, à déjà été détruite par le feu. 

La cau:>e immédiate <le la submersion de la vallée où repose le La décharge. 

Bras-Occidental, ré:;i<le Jans le fait qu'elle est encombrée, à l'extré
mité occidentale du Bras, par un amas de cailloux entraînés par le 
grand cours d'eau qui y arrive du nord, et dont j'ai déjà parlé. Il 
existe là un petit rapide, par lequel commence la section inférieme, 
de la Kootanie, et dont la largeur est de 300 à 400 pieds, suivant la 
saison. Au sud, ce rapide est bordé pa1· des escarpements rocheux 
i;ur le::;q ueh> se sont arrêté,; les c!tilloux entrainés par le tributaire en 
question. On a songé à abai;;ser le niYfülll du lac deKootanie, en enle
vant une partie de ce barrage naturel, et la chose est très praticable. 
Toutefois si \"on abaissait le niveau d'une manière notable, plusieurs 
des passes du Bras-Occidental seraient converties en rapides sans 
profondeur et la navigation n'y serait plus possible. De plus, pour 
arriver à réduire d'une manière importante le niveau du lac, il 
faudrait ensuite drnguer tou:; ces rapides. Ce que j'ai dit précé
demment, rapproché du fait connu que le lac de Kootanie est très 
profond, établit que, même en enle\'ant tous les dépôts de surface 
de la vallée du Bras et de la Kootanie, on n'arriYerait pas à assècher 
le lac. 

Donnons maintenant q nelques note:; sur la nappe pr·incipale du lac Nappe princi

de Kootanie, qui repose dans l'une de:; vallées longitudinales du pale du lac. 
système montagneux et, sous ce rapport, est comparable aux deux 
lacs La Flèche, lesquel:; sont néanmoins beaucoup plus petits. Sa 
longueur totale est de soixante quatre mille:; ; il est à peu près 
droit, à nappe unique, et son grand axe :;'incline seulement de 
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quelques dégrés à l'ouest du méridien. Sa surface e:st à. environ 
lï30 pieds au-dessus de la mer, et sa largeur, qui ne varie pre-que 
pas, e:st d'à peu prè · deux milles, en moyenne. Le Bras-Occi<lental 
s'ouvre un peu au sud du milieu de la longueur de la grande nappe, la 
distance de l'entrée dn Bras à l'extrémité ~eptentrionale du lac étant 
de trente-huit milles. Cette partie dn lac est portée sur la carte 
d'après le relevé que j'en ai fait. La moitié méridionale, qui n'a 
jamais été relevée eu détail, est représentée par les lignes pointillées, 
d'après la carte de la partie Orientale de la Colombie-Anglai ·e, 
tlres::;ée d'apre::; les ordres de !'Hon. F. G. Vernon, Commissaire en 
chef des Terre,.; et Travaux Public:-;, en 1888. A l'exception du Bras
Oecidental, l'irrégularité la plu,; importante •1 u'ofi're le rontour 
général de la nappe est la baie Ct'U\Yfonl, qui se trouve ::;ur la rive 
e:st vis-à-vis de l'entrée tlu .Bra,; et c1ui e,,t ~éparée du lac par une 
pointe basse et montueuse en forme de pre,.;qu'île. 

Le camp minier de Hot- 'pring:;, ou de ·warm-Springs, e t situé à. 
l'ouest tlu lac, à huit milles au nord du Bras-Occidental. Ici, dan 
un espace long d'environ six milles, entre les ruis·eaux Coffee et 
"\Voodberry, se trom-cnt un grand nombre de concessions \le mines, 
dont je parlerai plus loin en détail. Plusieurs magasins et des maisons 
d'haùitation s'élèvent sur le" bords du lac, et l'on y a choisi l'em
placement d'un village qui se nommera AinslCorth. A trois milles 
au nord-est de Hot-Spring,.:, <mr une petite presqu'île de la rive 
opposée, se trouve le camp minier de Hendryx, et de côté et d'autre, 
non loin du lac, certaines conce:;sions i olées ont été octroyées. 

De Nelson, situé près de l'extrémité infërieure dn Bras-Occidental, 
à Hot-Springs, la distance par eau est de vingt-six mille~. 

Totlte la partie septentrionale du lac de Kootanie ainsi que hL 
partie méridionale, autant que j'ai pu en juger à. distance, est, à. 
proprement parler, longée de près par des montagnes, qui, règle 
générale, montent plus ou moins brusquement des ri,Tes et s'élèveut 
fréquemment à 6,000 pieds au dessus des eaux. NéanmoinR, en les 
examinant de plus près, on constate que l'axe de~ chaînes les plus 
élevées, courant plus à. l'ouest, tend à trnveroer le lac obliquement 
clans sa partie septentrionale. Un grand nombre de ces montagnes 
ont des contours brisés et laissent voir de grandes surfaces rochemes 
dépouillées. En outre, des collines rocheu es très abruptes et des 
falaise~ importantes se rencontrent souvent tout près du rivage. J.Je 
lac présente aussi sur divers points, des escarpements d'une certaine 
hauteur, dont les plus remarquables sont sur la rive e t, à quelque 
seize milles au nord de Hot-Spring:;. Des grèves de gravier et de 
sable se rencontrent aussi assez souvent, surtout à l'embouchure des 
cours d'eau. De faits, l'aspect général du lac est assez semblable à. 
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celui du lac La Flèche supérieur, avec cette différence que les mon
tagnes sont ici prcsRées le long des rives. Quant à la profondeur 
des eaux, elle est évidemment très grande, et bien que je n'y aie 
pas fait de sondages, ce qu'on en dit me porte à croire qn'elle est 
de beaucoup snpérieuro à celle du lac La Flèche supérieur. 
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Le principal aftlucnt du lac de Kootamie est naturellement la Ri,i•'re cle 
. "è d 1 Il è . l t lé l Ù Kootanie. nn re e ce nom, aque e, apr s aY01r ong emps cou vers e su , 

entt-e les )Iontagnes Rocheuses et la chaîne de Purcell, passe entre 
l 'extrémité méridionale de cette dernière et les Cabinet mountains 
du )Iontana et de l'Idaho, puis, s'inclinant au norù, pénètre dalls le 
haut de la vallée qui prolonge celle du lac de Kootamie, ùans lequel 
clic tombe à son extrémité mériùionale. Un peu au-delà de l'extré-
mité septentrionale du lac, cette Yallée est pins ou moinl' interrompue 
par des collines et se divise en cieux autres, dont celle de l'ouest RivièreH Lar

amène la riYière Lar<lo* et celle de l'est la rivière Duncan. La do et Duncan. 

première se dirige yei·s la tête du Bra:s ~orcl-E-;t, du lac La Flèche 
"npéricur, et l'on a,.;sure que la passe en ei;t très praticable. L'autre 
paraît gagner· directement au nord et suit de plus près la direction 
de celle du lac. Il y a, dans cette deuxième vallée, un second lac, 
qu'on dit très grand, et qu'on a appelé lac supérieur de Kootanic. 
Il reçoit les eaux du versant occidental de la chaîne centrale des 
Selkirk. Au moment où elles arrivent au lac de Kootanie, les eaux 
réunies de la Lardo et de la Duncan forment une rivière assez 
considérable, mais impropre à la navigation à vapeur. 

Les terres basses qui se Yoient à l'extrémité septentrionale du lac Extrémitésep

.,'étendent sur une dist::mce d'environ cinq milles en con:-<ervant à f~~.trionale du 

peu près la même largeur que le lac, puis en ce point la vallée se 
ùifurque. La lisière de ces attérissements est occupé par des 
marécages d'une grande largeur où poui;sent des plantes fourragères 
qn'on pourrait y récolter en grande quantité. Bn arrière, se pré-
~entent des bouquets de peupliers et de saules, et à .environ un mille 
dn rivage, apparaissent des conifèrei;;, ce qui fait croire que les 
crues ne dépa;;sent pas ce point. A la tête du lac, où l'eau est peu 
profonde, l'action des vagues a donné naissance à un remarquable 
banc de sable q LÜ le travcr:;e presque du us toute sa largeur et longe 
de près la ligne des prairies. Au moment où j 'ai vu les lieux, ce 
banc était à sec et séparé dn rivage par un canal ininterrompu. 

Les deux seuls affluents importants de la moitié septentrionale Autres cours 

cln lac, outre ceux qui ont été cités, sont la rivière Fry, dont l'em- d'eau. 

bouchure est à ;,;ept milles et demi de l'extrémité septentrionale, sur 
la rive est, et la Calso, qui arrive par la rive opposée, à dix-huit 

* On écrit aussi Lardeaux. 
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milles du même point. Deux cours d'eau tombent dans la baie 
Crawford, ils sont peut-être importants, mais je ne les ai pas VU!-. 

ombre de petits ruisseaux descendent des montagne voisines, maib 
ils ne méritent pas que nous nous y arrêtions. 

En depitde sa surperticie considérable (environ 135 milles carrés) 
le lac de Kootanie est sujet à des grandes variations de ni>eau. 
Vers la fin de juin 1889, ses eaux étaient à quelques pieds au-de:; ou 
du niveau de la grande crue de cette année, qui avait été remarqua
blement inférieure à la moyenne. J'ai néanmoins releYé, des trace:; 
laissées par les crues extrêmes à environ quatorze pieds au-dessu 
du niveau qu'avait le lac à l'époque dont je parle. Les glaces ne i:,e 
forment que rarement sur une grande éte11clue du lac, ce qu'il faut 
attribuer sans doute à sa grande profondeur, et la navigation y est 
beaucoup moins entravée par cette cause que sur les lacs La Flèche. 

Les source chaudes d'où le camp minier cité plus haut tire son 
nom, constituent l'un des traits !:laillants du lac. Elle se présentent 
tout au bord des eaux et à moins <l'un mille de l 'emplacement du 
village d'Ainsworth. Contrail'ement à ce qui arrive aux sources 
chaudes du lac La Flèche supérieur, celles-ci abandonnent un abon
dant dépôt calcaire qui s'étend sur quelques 300 pieds le long du 
rivage et forme une petite terrasse, haute d'une vingtaine de pied 
sur sa face verticale, et qui s'élève graduellement jusqu'au pied 
des collines. A son extrémité méridionale, on remarque un 
ancien étage du même dépôt, où ont creusés de petits bassins 
aux bords nettement découpés, et dans lesquels l'eau s'infiltre 
encore. La plus importante des sources \Îsibles jaillit au sommet 
de la petite terrasse; on y voit un oritice principal entouré de plu
sieurs autres plus petits. Il y a en outre plusieurs autre source , 
le long du rivage, où la terrasse a la forme d'une falaise basse et 
raboteuse, et il e::;t probable qu'il en existe aussi un certain nombre 
dans le lit du lac. Il est donc impossible de se faire une idée, même 
approximative, du débit de ces sources. Quand à celui de l'orifice 
principal, je l'ai grossièrement évalué à en>iron soixante gallons à 
la minute. Le 25 juin, la tempérnture de la source était de 101 ".5 F. 
Les eaux ont une saveur légèrement . alée et a~sez agréable. Le 
dépôt calcaire est un travertin poreux de couleur crême, disposé en 
couches concentriques }llus ou moins parallèles. 

La Yégétation des environs du lac de Kootanie r essemble à celle 
du lac La Flèche inférieur, et du cours inférieur de la Kootanie. Le 
pin jaune et le mélèze se rencontrent jusqu'à l'extrémité beptentrio
nale du lac et peut-être un pet1 au-delà. J 'ai trouvé dei> ifü arboreb· 
'!ents sur plusieurs points. Dans la Yallée infél'Ïeure, et probable. 
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ment aussi dan:; leti vallées plus hautes, mais abritées, on trouve de 
!.ÇJ"andes quantités de bons bois de construction, notamment du cèdre 
et du pin blanc. 

Climat. 

Pour ce qui est de la précipitation aqueuse et de l'humidité géné
rale de l'atmosphère de la région qui nous occupe, eu égard à ses 
caractèrab physiques l'ii diYe1·s et si accentués, il est impossible d'en 
rien dire de certain avant d'a,oir fait des obser,ations sur un bon 
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nombre do points. Cependant, la végétation, et notamment les Précipitation 

e:>sence>i fore,;tières, indignent d'une façon générale la condition cli- h~·~~~~~J~~,t~at 
matologique de la contrée. Nulle partie de la région que j'ai par- que. 

com·ue ne paraît être aussi humide que les environs de Revelstoke et 
ln Yallée do l'lllécilléwaet. A mesure qu'on de>icend veni le sud, la 
zone humide et pluvieuse ob8el'\'ée ici paraît reculer vers l'est, et se 
confondre avec celles des hautes chaînes des Solkil'k et des Purcell, 
en sorte qu'une ligne menée de la tête cl u lac La Flèche supérieur à 
l'extrémité septeutrionnle du lac de Kootanie et prolongée de là vern 
le sud-,;nd-est séparerait la partie la plus sèche de la partie la plus 
humide de la région. Il est clair néanmoins que chacun des mastiifS 
montagneux les plus importants et ler-; plu:; élevés constitue en quel-
que sorte un centre distinct de précipitation aqueuse, tandis que les 
vallées basses et larges y sont relativement sèche;.:. 

Routes et voies de communication. 

Le besoin pres~ant de moyens de transport pour l'expédition des 
riches minerais exploités aux alentoul'S du lac de Kootanie fait qu'il 
n'est pas hors de propos de dire quelques mots sur la possibilité 
d'établir des chemins de for dans la région. J 'ai parlé précédem
ment de la navigation des lacs et des rivières (p. 18 B.) 

L 'établi,,sement d'un chemin de fer, reliant Sproot'» Lancling, Cheminsdefer 

~ur la Colombie, au Bras-Occidental du lac Kootanie, ne présente pas 
ile difficultés notables. En suivant la vallée, ce" deux points sont a 
environ vingt deux milles l'un de l'autre. De fait, dans la plus 
gl'ande partie de cette distance, l 'entreprise serait peu difficile, 
excepté pourtant sut· un m;pace de trois ou quatre milles, en amont 
de] 'embouchure de la Kootanie, ou les déblais et le:; remblais seraient 
a~:>ez con~idérables, la Yoie devant être établie âans le flanc d'une 
colline rocheuse. Il faudraît peut-être aussi trnvert>er la rivière une 
ou deux fois pou!' adopter le tracé le plus avantageux. Mais com-
me on fait actuellement, je le crois du moins, le relevé de ce tracé, 
je n'en dirai pas d 'avantage. 

Toutefoi:> la ligne la plus avantageuse qu'on µuisse choisir pour 
un chemin de fer deYant desservir la région du lac de Kootanie, 
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f:iernit celle qui irait directement de Hevelstoke, situé sur le chemin 
de fe1· du Pacifique, au lac. Cette ligne suivrait la vallée de la 
Colombie sur une distance de vingt-sept milles. le Bras-Xord-Est (lt{ 
lac J;a Plèche supé1·ienr pen,lant une dizaine de milles, puis la 
pa::;se de la Lardo, longue de quarante-huit milles environ, jnsqu·à 
l'extrémité septentrionale du lac de Kootanie, ce qui lui donnerait 
une longueue totale de qualre vingt cinq milles où à peu près. l>e 
Reveh;toke à, la tête du lac La Flèche supérieur, on ne rencontl'erait 
aucune difficulté, la ligne passant :;ur les i~tterrissements qui lon
gent partout la rivière du <:ôlé eflt, excepté clans une section de 
moins de deux milles, où les ÙOJ'(b sont eticarpé8 et, rocheux. Pni · 
on lrouverait les mêmes facilité~ sur la rive nord-ouest du Bras
)forcl-E;;t. Ici encore, néanmoin~, ::;ur une longueur d'environ un 
mille, il faudrait ouvrir une tranchée dan· le flanc d'un escarpement 
et percer un tunnel de peu de longueur. On pourrait probablement 
traverser le Bras à son entrée, en utilisant le delta submergé q ni s'y 
trouve et :;u1· lequel l'eau est peu profonde, et trouver sur l'autre 
rive un tracé plu· avantageux. Toutefois, on ne connaît enc:oi·e ni 
la profondeur, ni la largeur du canal q ni sépare le delta de la rfre 
sud du Bras. Je ne puis rien dire de la nature du tracé, ù. partir de 
b tête du Bras-Nord-Est jusqu'au lac de Kootanie, mais on assure 
que le sommet de cette passe n'est pas très élevé et qu'il n'e:;t pas 
loin du Bras, et l'on ajoute que la vallée de la Lanlo ne pré~eute pa~ 
d'obstacles sét·ienx. Le::; te1Tes ba!-<se" qui s'étendent près <10 l'em
bouchure d'un petit cours d'eau, à deux milles en amont de la 
tête du lac de Kootanie, du côté ouest, offriraient un si te convenable 
pour y établir le terminu" du chemin de for. L'eau s'y trouve en 
abondance et l'endroit est Lien protégé contre les vent:; du :;ml. , 'i. 
pluH tard, on dé::;irait prolonger la voie le long du lac ju~qu'à. llot
Springs, on aurait à la faire nastier dan;; le flanc de colline,; rocail
leuse et à couper uu bon nombre de caps qui descendent ju::;qu'au 
lac, à peu près comme on a dû faire an lac Shuswap sur la rive est 
du Bras du Saumon. Pour pousser le chemin de fer jU>qu'à N el sou, 
il y r.ura1t à exécuter des travaux cof1teux et de même nature jus
qu'à la baie de la. Reine, après quoi l'une ou l'autre rive offrirait un 
passage facile. 

UÉOI,OGIE OÉNÉR.1.LE Dü DISTRICT OCCID.t:NTAL DE KOOT.~NIE. 

La structure géologique de la région qui nou occupe e t extrême
ment compliquée, et les l'enseignements que j'y ai recueilli:; ne me 
permettent pas de faire une description systématique et::,atisfoisante 
des roches qui s'y rencontrent. Les montagnes de l'Or, Selkirk et 
Purcell, n'ont encore été étudiées en détail dans aucune partie de Jen1· 
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étendue, et les formations qui !:l'y présentent diffèt'ent énormément, 
sinon au point de yue do l'âge, au moins par leu!' caractère miné
ralogique, et par Jour degré ù'altération, de celle,; qu'on a obse1Tées, 
d'un côté dans les Iontagnes Rocheuses proprement dite;;, et de 
J'autl'e,'.dans la région du plateau intérieur de la Colombie Anglni~e. 
Comme on ontrepl'emlr:1 probablement sous peu une exploration 
détaillée de;; ehaînes de montagne · en question, à comme11cel' par la 
détermination d'une coupe géologique le long de la voie du chemin de 
for du Pacifique qui les traver~o,je m'en tiendrai ici aux traits les plus 
saillants, et en particulier à ceux qui ont été obsen·és relati,·ement 
aux gi:sements métallifères. Ce:s dernières ob:;ervations semblent 
avoir une importance pratique immédiate on ce q n'elle:s fournissent 
col'tains indices i:;m· l'origine et le mode de gisement des dépôts, et 
qu'elles seront probablement utiles à l'exploration et au déYeloppe
ment de la région ~ou" ce rapport. 
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Le,; granit:s et le:-; '-Chi;; tes cristallins, qui, dans les Rocheuses pro- Jforrnation a, 
d. t " 1 · d é J t " ] f: 1-'Jiu,\\·ap. p1·ement 1te;,; e "' at1tn e ga e, ne se montren · pa ·a. a ,;ur ace. 

;;ont très abondant:; dans la region dont je parle. Le;; pl ns anciennes 
rochol:l t-<tratifiée,.; rencontrées ici sont <les micaschi:,te::; et clos gneil:ls, 
Je,; premiers sou vent gr')s::;ièrement cristallins et portant des grenats; 
les seconJs, habituellement caractérioés sur les point!' explorés, par 
une proportion prépondérnnto cl'orthoclaso, et ordinairement de 
couleur grise et d'une texture médiocrement gros::;ière. Avec elle::, 
sont a,;sociés des schistes amphiboliques, des micaschi,.;kb et de::; 
gneiss aus::;i a ba:;o d'amphibole, ainsi que de" marbres grossiers, 
t-<OUYent pailletés de mica et renfermant parfoi::, des cristaux de 
graphite. Ces marbl'es. avec les gneiss calcaires, sont particulière-
ment abondants ...-er,.; Io bas <le la formation, et ::,ont remarquablement 
développél:l au lac de Kootanic. Souvent au,;si los micaschi tes et 
lel:l gneiss sont siliceux et passent, par endroits, ::\des quartzites 
pres<iue pures qui i:;ont surtout abondantes <lan>; le YOi1:iinage des 
marbres. 

Leur carnctère hautement cri:;tallin, et leur analogie avec d'autl'eb 
groupe,.; de roches assez voisines, notamment a...-ec celles des lacs 
Shm1wap, ont fait ranger ces roches parmi les tol'rains anciens. 

Au-dessus d 'elles, on trouve à Ilot-Springs, des couches puissantes Formation du 

de schistes gris et verts, rarement cristallins et::\ grandes parties. lac Adan". 

La composition de ces roches n·a pas encore été étudiée en détail, 
mais je crois que lel:l schistes verts sont uomposé:> en grande partie 
de diorites schisteuses, et que la formation renferme en outre d'autres 
schiste:i foldspathiques, oh lori tiques, amphiboliques et micacés. On 
y trouve de même quelques quartzites schisteuses grises, clans les-
quelles les plans des lits sont micacés, ainsi que diverses autres roches 
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qui par leur composition sent intermédiaires entre les précédentes. 
Les schistes micacés sont particulièrement abondants dans le voisi
nage des granits éruptifs, et dans ces endroits, on observe parfois 
certaines autres roches qu'il est assez difficile de distinguer de celles 
de la formation ci-dessus. Presque partout, néanmoins, l'aspect des 
matières, même les })lUK altérée de la formation du lac Adam::;, 
est quelque peu différent de celui des dernières roches mentionnées 
qui sont moins nettement cristallibées et à grains plus fins. Il y a 
lieu de croire que la stratification de la formation qui nous occupe 
ne concorde pas avec celle de la précédente, maüi je n'ai rele\-é nulle 
part des preuves bien claires de cette discordance, et il est impos:;i
ble de dire si cette circonstance dépend d'une fausse concordance 
primordiale des deux formations, ou si elle doit être attribuée à 
l'action subséquente des forces qui ont produit un plis~ement simul
tané de l'une et de l'autre et les ont rendueR parallèles en apparance. 

Les roches que je viens de décrire sont recouvertes par de:; couches 
formées, en grande pa1·tie, de calcaires ma::;sifil, ordinairement de 
couleur grise ou gris-bleuâtre, maii:; couvetis sur certains points, 
en marbres blancs ou presque blans, à grains fins. Yers la ba e de 
la formation, ceux-ci sont intercalés, jusqu'à un certain point, aYec 
des roches schisteuses, grises, semblables à celles de la formation 
précédente, et reposent, à Hot-Springs, sur un cohglomérat à grains 
fins, devenu schisteux sou l'effet de la pression et dont les plans des 
lits sont micacés. Associées avec les calcaires, on trouve des argi
lites noires, à i::;urface brillantes, sur lesquelles il s'est développé une 
plus ou moins grande quantité de mica. Ces argilites forment une 
portion importante du groupe, mais on ne sait rien de ce1·tain sur 
le volume relatif des argilites et des calcaires. 

On peut affirmer en toute a surance que les roches schisteuses 
grises et vertes du second groupe, sont essentiellement composées 
de substances volcaniques altérées, et leur caractère schisteux peut
être attribué, dans l'ensemble, à la pression éno1·me à laquelle elle 
ont été soumises, au moment où se sont produits le soulèvement des 
montagnes de la région et l'éruption des grandes masses de granit 
qu'on y trouve partout. Il a été impos,,ible de déte1·miner, au cours 
du rapide examen fait ici, la natnrn primitive des substances qui 
emrent dans les schistes en question. Cependant, à la montagne du 
Crapaud, où les effets de la pres ion ont été moin::; accentués et où 
l'altération due à la chaleur développée par les mas es granitiques 
leb plus récentes est plns marquée, on a observé des substance net
tement Yolcaniques, à diverses phases d'altération. Néanmoins, 
comme on le verra plus bas, Je:; mêmes formations schisteu o se 
présentent aux lacs Shuswap et Adams; et dans le voisinage de ce 
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dernier-, ainsi quo dans la contrée qui s'étend de lt\ à la Thompson 
du Nord et à la Thompson du Sud, on a étudié, en suivant la direc
tion de leurs couches, le passage des schistes à des matières volca
niques massives oonsistant prinoipalement en des agglomérats diori
tiques et des amygdaloïde:;. 
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De tonte::; les coupes géologiques relevées dans le disüictocciden- Coupe relPYP(' 

tal de la Kootanie, la plus intéressante est celle qui se présente, sur à. Hot-Springs 

les bordti du lac de Kootanie, au nord de Hot Springs, laquelle i:,e 
prolonge par b piste q ni escalade les montagnes situées en arrière de 
ce camp mimer. J'en parlerai avec quelque détail en clécri,·ant le:; 
dépôts métallifêres de cette localité. li suffira, pour le moment, d'in-
diquer d'une manière générale, l'ordre de supposition de:-; trois séries 
décrites plus haut, et de const!Lter que l'épaisseur des couches est 
très considérable. Toutefois, à cause de certaine;;; complications loca-
les, il a été impossible <l'établit- l'importance relafü·e des diYers éta-
ges de la formation, excepté celle de l'assise inférieure dont l'épais-
seur approximative est évaluée <\ 5,000 piech<. En prenant pour 
point de comparaitSon la coupe relevée, eu 1888, sur la partie infé-
rieure du lac Adams, et en y ajoutant l'épaisReu1· de la oérie n° 1 du 
lac de Kootanie, on obtient pour cette partie des deux chaînes des 
montagnes ùe l'Or et de:; montagnes Selkirk, la coupe descendante 
ci-dessous : 

G. Schist(•s verchltrP' !'t gris, avec de nombreux lits cle calcaire 
(ordinairenwnt cristallin) it la partie inférieur<' ...... . 

:J. Calcaire ou marbre, souvent coupé par des lits siliceux, et 
asoocié it clt>s argilites noires, luisantes, très-abondantes, 
et it quelques couches echistetrnes grises ................ . :::. (4. Etage formé surtout ch· schistes Yerdiltrf"s à texture très 

.S " ,; variable, et r('nfl'rmant certains schistes gris-\·('rcl:1tres 
~~ ~ et gris ..... ........................................ . 
i= = -2 -l3. Etage forn1P winci palem<ent de schistes gris, de texture 

,ë-::: ~ ntriahlf' comme !!'s roches dt> rétag(' préc!'flent, et rf'n-
"" fermant certains schistes gris-verts et verd:1tres ...... . 

.§ ,s ( 2. 

i~ll 
Argilites noires, fPuilletées ou ~chisteuseK, associét->s :\. dt's 

calc>iires de couleur sombre, en minces lits, et tr?s· 
ahouclauts. Lt>s argilites et les calcaires sont souvt•nt 
inicacés. EpaÜ.;senr non-exactenwnt détPrn1inée- Soit. 

~ ~ 

~~ i;-' (1 
J-3~ ~l · ~Iica;;chistes, gneiss et marbrPs, tout-it-fait crist>illins et ;;ou-

wnt hautement siliceux ............................... . . . 

2,000 

4,030 

8,G50 

1,000 

5,000 

Coupe g(·JH'•
rale. 

Les remarques suivantes aideront à comprendre cette coupe Explication de 

générale. L'étage n° G comprend les lits supérieurs observés au la coupe. 

lac .A.dams. On ne l'a pas trouvé au lac de Kootanie, où l'on rencontre 
l 'étago nQ 5 sur les pentes des montagnes qui sont à l'oue~t de Hot 
Springs; ces dernièrn couches sont au sommet de la coupe relevée 
en ce dernier endroit. Les étao-es nos 3 et 4 sont ""énéralement si 3 0 0 
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rei;scmblants et se confondent si complètement aYec la formation du 
lac Adams, qne j'ai cru devoir les réunir provisoirement sous le nom 
générique de formation du lac Adams. On trotl\'C à Hot , pring:s 
des schistes gris et Yert attribuables à cette formation, rn:lÏ;, leur 
épai:sseur e:st là, soit inférieure à celle des couches du lac Adam:s, 
soit vi:>ible en partie seulement. L'étage n° 2 ne se trouve pas 
dan la cou1Je de Rot Spring,,, mai:s je crois qu'il e:>t repré enté }Jar 
les argilites ob$ervée:> sur la rive sud-e t du lac La Flèche supérieur 
et sur certains autres points du district occidental de la Kootanie. 
J'ai désigné provüioirement ce:; argilites sous le titre de formation 
de Nil:lconlitb , du nom d'nne localité de la Thomp0>on du , ud. 
L'étage n° 1 n'affleure pati très bien âU lac Adams, mais ses cou
ches sont très dézeloppées aux environs du petit lac Shuswap. 
Cependant, comme il est dit plus haut, l'épaisseur assignée à cet 
étage est basée sur le observations faites au lac de Kootanie. On n'a 
releYé nulle part, dans la coupe, de traces évidentes de diseord:mce 
de 0>tratification; ce1Jendant, ce derniet· étage auquel nous donnon!" 
le nom de formation de Shnswap peut être convenablement attribué 
aux terrain:; ancien . 

L'épaisseur totale de:; couches comprises dan· la coupe générale 
ci-dessus est très grande et atteint au moins 23,200 pieds. 

J 'ai examiné les mêmes roches au grand lac Shu:swap en 1 ï7 et 
la coupe générale relevée alors concorde assez exactement avec celle 
que je donne ici, bien que division des divers étages soit un peu 
différente. L'épaisseur totale des couches relevées alors avait été 
évaluée à 32,200 pieds.* 

Les roches stratifiées des chaînes de l'Or et de Selkirk, dont il 
est ici question, n'ont pas encore été étudiées avec soin, au point de 
vue de leur composition, et c'est pourquoi je ne foi · qu'indiquer 
leurs traits les plus saillants. Il n'est pas encore possible non plus 
de déterminer d'une manière certaine les époque:; géologiques aux
quelleR il convient de les attribue!', attendu qu'on n'y a pas décou
vert de fossilles. Je croi:i pourtant que toutes celles de ces roches 
qui sont au-dessu.,; de la formation de Shuswap (n° 1) doivent être 
rapportées à l'époque paléozoïque, et à en juget· par Je:; analogies 
qu'elles presentent avec d'autres formations de la Colombie-Anglaii;e 
on e:;t porté à les ranger dans les divers systèmes qui vont du car
bonifère au cambrien inférieur. 

Une grande partie du district occidentai de la Koo:anie est 
rempli par des granits et des roches granitoïdes, dont le ma sif le 
plus impot·tani relevé jusqu'à présent comprend le bassin entier du 

* Rapp des opemtion", Comm. de Geologie du Canada, 18i7 -78. partie B. 
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lac La Flèche inférieur, et s'étend de là Yers l'est presque jus<1u'à la 
baie de la Reine sur le lac de Kootanie. Outre celte grande surface 
granitique, il en existe plusieurs autres moins déYcloppécs, ainsi 
qu'on peut le voir sur la carte, sans compter de nombreux dykes et 
des masses éruptiYes trop petites pour être indiquées séparément. 
De fait, il est prnbable que la moitié environ de la région qui nous 
occupe est occupée par les granits et les roches granitoïdes. Ces 
granits sont d'a;;pect et de composition très divers, et paraissent 
dater de deux et probablement même de trois époques distinctes. 
On ne saurait encore, cependant déterminer les surfaces respectiYes 
occupée::> par les rothes de chacune de ces époques. l1es granits 
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qu'on croit les plus anciens ont été rencontré,;, sui· certains points, Uranits 1.,, 

an-dessous des assüics inférieures des gneiss et des micaschistes de plm' anci teil'. 

la formation de Shuswap. Il,; paraissent se rattacher intimement 
à cette formation, si en réalité ils n'ont pas été associés avec elle dans 
J,;origine, et même quand on en étudie de petits échantillons on con-
state que leur texture et leur composition les distingnent à peine 
des gneiss homogènes dont nous parlons. Ils sont ordinairement 
de texture assez fine, et je crois qu'ils se composent, en majeurn 
partie, de granit à base de moscovite et de biotite. Néanmoins, il 
faudra le::i étudier beaucoup plus amplement avant de potn-oir affir-
mer que telle est bien leur composition.* 

Des granits semblables se montrent sur une surface très étendue 
au :md de la Baie du Ponce, sur le lac La Flèche supérieur, et se 
présentent encore dam; des affleurements peu importants relevés sur 
le côté nord de la Baie de la Reine (Queen's Bay) où ils sont en con
tact avec des gneiss. 

Cependant, les granit:; qui sont de beaucoup los plus abondants Granits am

ont une texture pins grossière, bOnt généralement d'une couleur phibolique,. 

griRe pa:;sant au noir, et ont pour caractère particulier de renfermer 
dn mica noir et souvent boancoup de hornblende. Dans l'ensemble, 
on peut les regardei· comme des granits amphiboli<1ues, mais sur 
certains points ils passent à la syénite micacée. Dans quelques loca-
lités, il anive a~sez son vent qu'ils prennent une texture grossière-
ment porphyri<]_ue; il:; renferment alors de grns cristaux groupés 
d'orthoclase et dn sphène comme com;tituant secondaire. 

Ces granits sont évidemment d'origine éruptiYe et plus récents 
que le::i roches stratifiées, lesquelle::; ont été altérées à lonr contact. 
Il paraît exister une relation intime entre eux et les dépôts métalli
fères qu'on trouve danl:l les couches voisines, et c'eRt probablement 

* Le d?cteur A, C. Lawson a fait un examen microscopique préliminaire de 
qtwlque,; mmces sectionH de ceH gralllts et de certames fLutres roches mentionnées 
ci -<l ·"8us, afin de déterminer les noms sous lesquels il convient de les désigner. 

3! 
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au moment de leur éruption que se sont formés les filons métalli
fères en question. 

Granits rouges Les granits plus récents, appartenant à la troisième yariété, se 
présentent en abondance sur la côte orientale de la partie inférieure 
du lac La Flèche inférieur, où ils forment une grande surface inin
terrompue. On les rencontre aussi Rous forme de pointes et de 
dykes pénétrant dans les granitt> grossiers gris. Ils sont de couleur 
rose ou rougeâtre et principalement composés d'orthoclase, de mica 
et d'amphibole. La proportion de quartz qu'ils renferment ei'it très 
variable, et il en est de même de leur texture. 

Dépôts de mi· Après avoir ainsi décrit J'une manière générale les caractères 
nerai". géologique;.; de ht région, disons quelques mot;; des relations qui 

existent entre les diverses roche8 et les dépôt8 de minerais. On 
trouvera plus loin d'antres détail8 sur cette importante question, 
quand je décrirai les camps miniers de la montagne du C1·apaud, de 
Rot-Springs et de Rendryx. A l'exception de ceux do la mine 
P oorman et des concest;Ïon;; voisines, situés sur le n1is~eau de !'Aigle, 
(Eagle Greek) près de l'extrémité occidentale de la montagne du 
C1»tpaud, tou;; les dépôts métallifères décou>erts jm,q u'ici t;C sont 
trouvés dans les roches stratifiées. Les filon:; ci-dessus, qui font 
exception, coupent une syénite micacée, dure et d'un gris t1ombre, 
et let> minerais qu'ils donnent sont des pyrites de fer aurifères dans 
une gangue de quartz, ce en quoi ils se distinguent des autre~. Ces 
filons offrent un intérêt particulier en ce qu'ils démontrent que le· 
roches granitoïdes, comme les roches stratifiées du district, méritent 
de fixer l'attention de.i explorateurs. 

Gisements de Les minemis décom-erts jusqu'à ce jour dans les dépôts tratifiéti 
Hot-l:lpring,. les plui:; inférieurs, c·est-à-diro dan ' le" gneiss et les micaschisteis de 

la formation de Shuswap (n° 1), dn moins ceux qu'on a analy~és, 
renferment surtout de la galène avec un peu de blende, de~ pyrites 
et d'autres minéraux accessoires. lit; sont médiocrement riches en 
argent. Ceti gisements sont ceux de Hendryx, et la oério inférieure 
des filons de Ilot-Sp1·ings; ils vont des bords dn lac à la concession 
Spokane. Tous les plus riche. minerais argentifères de Ilot-Springti 
se présentent dans les zones caractérisées par les schistes vert1> et 
gr·is, et dan<1 celle des argilite et des calcaire:; schi,,teux, c'est-à-dire 
dan<1 les séries no" 3, 4 et 5. Cette différence de richesse des filons, 
doit, à mon avis, être attribuée à l'influence qu'ont eue sur eux les 
roches de la contrée; mais il e~t possible aussi qu'elle pui e s'ex
pliquer en partie par le fait que, dans les roches supérieure', le 
filons se sont trouvés plus rapprochés d'une mas e de granit qui 
apparaît près du sommet des montagnes située;; en arrière de Ilot
Springs. Les dépôts de calcaires et do schistes nofrs qui s'étendent 
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au nord-otiest des concessions de Hot-Springs, offrent donc le champ 
le plus favorable aux explorations qu'on poul'ra faire encore dans le 
voisinage, mais il n'est pas probable que ces dépôts, ainsi que les 
affieul'ements des schistes verts et gris sous-jacent,,, soient également 
riches en gü;ements métallifères dans toutes leurs parties. Il y a 
plutôt lieu de croire que les filons s'y rencontreront en groupes sur 
les points où, grâce au concours de certaines autres circonst::mces 
nécessaires, ils auront pu F>e former. 
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Le mat!sif de rochei; stratifiées, dans lequel presque tous les Gisement' <le 

gisements métallifè t·es de la montagne du Crapaud ont été découverts, la montagne 
. du Crapaud. 

paraît être environné de toui; côtés par dei; gramts. Les roches 
représentées ici, appartiennent, je crois, à la formation dt1 lac Adams 
(nos 3 et 4), mais il est rare qu'elles soient ici aussi schisteuses qu'au 
lac Adams ou qu'à Hot-Springs, et elles prennent fréquemment 
l'aspect de diorites légèrement altérées ou de porphyres dioritiques. 
Quand elles sont en contact immédiat avec le g1·anit, elles passent à 
des pyroxénites renfermant plus 0u moini:; de mica et d'amphibole. 
Sur certaimi points, la strncLure amyg<laloïde particulière à quelques-
unes <le ces diorites est bien conservée. De fait, l'altération des 
roches stratifiées de cette localité paraît être duc principalement à 
la chaleur développée par lei:; granits voisins au moment où ils se 
i;o11t fait jour; l'influence de la compression, dans cette altération, 
est moins impol'tante. D'un autre côté, on remarque que les minerais 
trouvées ici diffèrent de ceux qui se présentent dans les filons 
traveri;ant des roches de même âge à llot-Spl'ings. A la montagne 
du Crapaud, les minernis de cuivre sont plus abon<lanti; et la galène 
est plus rare, mais la pl'oportion d'argent est souvent très élevée. 

Le curieux dépôt aurifère de la mine de Cottonwood, située à 
l'extrémité orientale de la montagne du Crapaud, sera décrit plu~ 
bas et à part. 

Dans le compte-rendu sommaire des opérations faites par la Corn- Diorites mé
mii;sion de Géologie en 1888, on lit ce qui suit (pp. 72-73 A) au sujet tallifères. 
des dépôts métallifères des environs du lac <les Souches, au sud de 
Kamloops: "La roche encaissante se compose de substances volca-
niques datant probablement de l'époque paléozoïque, et peut être 
regardée, dans l'ensemble, comme un porphyre dioritique, la roche 
la plus caractéristique observée ici étant verte ou gri':l-verdâtre et 
portaut dA, gros c1·ii;taux porphyriques de plagioclase et de pyroxène. 
* * * La présence de ces minerais dans les roches volcaniques 
YerLes altérées, q_ ni se rencontrent presq ne identiquement les mêmes 
dans une si grande étendue de la partie mél'idionale de l'intérieur cle 
la Colombie Anglaise, offre un intérêt particulier en ce qu'elle permet 
de croire que ces roches si communes sont métallifères partout où 
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elles se sont formées dans des conditions convenables. )lais quelles 
doivent être ces conditions, à part l'existence de fbsures dans 
lesquelles s'est opérée la désagrégation des minéraux métallifèreR, 
c'e t une question à laquelle nous ne sommes pa,; encore prêts 1 
répondre. On rencontrn des granits massifs à l'ouest de la zone 
métallifère du lac des Souches, et il est possible qu'il existe des 
roches semblables dans cette zone et à une profondeur peu considé
rable; rien n'indique cependant q ne les minerais qu'on y trouve 
aient la natme des dépôts de contact." 

R<~he" mi·tal- Les sél'ies 3 et 4 de la section occidentale de la Kootauie repré-
hfn~'du lac t é 'd t 'l é d' 1 h l 1 dPs Souche, et senten v1 emmen, comme l a ét 1t pus aut, tes roc ies 
c1~ laKootanie cl' origine volcanique très semblables à celle:; des environs du lac de 

Souches, si , de fait, elles ne i>Ont pas de même âge. Comme ce:; der
nières, elles appartiennent à la grande division des couche,; paléo
zoïques de la Colombie-Anglaise, dans laquelle les diol'ile" vertes 
tiennent la place la plu importante. Et maintenant qu'on a 
constaté que ces roche", aussi bien dans le district oriental de la 
Kootanie qu'ailleurs, sont abondantes en ricbe::i minerais, on ne 
' aurait plus douter de leur importance économique. Les condition» 
de métamorphisme étant les mêmes, les roches de la montagne du 
Crapaud et celles du lac des Souches se ressemblent de plus près que 
ne le font celles du lac des Souches (celles-ci sont rarement ochi::i
teuse'>) et de Hot Springs. A la montagne du Crapaud, on ren
contre certains porphyres dioritiques à peu près identiques à ceux 
du lac des Souches. 

Donnons maintenant, sur la distribution des diverses roche" dont 
il vient d'être question, quelque::; notes prises le long de la route. 

R_oche' ob,~r- Les roches observées sur diverH points, en descendant la Colom
];~i,1i/.~-~'.1~~le bie, de Re>elstoke au lac La Flèche supél'ietn", sont principalement 
:tval de R eYel- des micaschistes et des gnei:ss légèrement colorés, et ordinairement 
'tuke. très quartzeux. Je n'ai vu nulle part de granits massifs, et l'aspect 

des montagnes qui bordent la vallée de chaque côté porte à croire 
qu'elles sont formées de couches .,,emblables. Comme les mêmes 
roches se montrent le long du chemin de fer, au moins jusqu'à la 
station du Canon Albert (Albert Canon Station) et que le:> couche:> 
observées sur la rivièl'e, orientées du nord-ouest au ud-est, traYer
sent la vallée de la Colombie trèH obliquement, il e t probable 
qu'elles s'étendent assez largement de chaque côté de cette pal'tie 
du cours <:l 'eau. Sur la rivière, les couches plongent ordinairement 
au nord , mais en certains points elles s'inclinent dan la direction 
opposée. Toutes ces roches ont attribuables à la formation de 
Shuswap, c'est-à-dire à l'étage n° 1 de la coupe générale. 
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A la montagne Sproat, dans l'angle formé par la rivière eL l'ex
trémité septentrionnle du lac, de;; roches semhlttbles, plongeant au 
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nord, :,'élèvent en un Œcnrpement hardi, faisant face nu ~ud. Les Roche' du 

couches e dirigent presque exactement à l'est et sont parnllèles ~~~.s-Xord
au grand axe de la partie inférieure du Bras-N ord-E,.;t; pui;; à envi-
ron quatre milles en amont du pied du Bras, sui· la riYe nord, appa-
rni"sent des micaschistes calcaires, à grnins plus fins et de couleur 
plus foncée que j'ai aussi releYés à la même hauteur 1m1· la rive oppo· 
séc, et bien que je n'aie pas longé le Bras jul:lqu'à son extrémité 
supérieure, il me paraît probable que son lit est creusé principale-
ment stli,·ant la direetion des couches tendres, le:;quelles représen-
tent je crois la formation de Nisconlith (n? 2) à un état d'altéra-
tion a:s~ez ayancé. Sur <1uelque:-;-unes des montagne~ de la rive nord 
du Bras, on obserYe certain;; indices d'un soulè,·ement anticlinal 
aign qui est renversé en gngnant Yers le sud, et il est trè::i possible 
que la crête de cette arète eoincide ayec la dfrection d'une fi.ülle 
re1rrnrsée ainsi que l'a ob,;ervé .JI. )foConnell à la pasi;e de l'Arc. >.< 

On a découvert des filons rrnfermant de la galène argentifère 
dans les montagnes de la riYe nord du Brns, mais je ne les ai pas 
examinés. 

Les roches de la rive sud de la partie inférieure du Bras sont <les De la baie du 

:..:;ranits fins, appartenant à la formation regard6e comme la plus ~~~cll~lf:,~~~ 
ancienne. Les mêmes roches forment le,,; rivages de la baie du 
Pouce et ,;e prolongent sm· la rive est du lac jusqu'en un point situé 
à sept milles au sud de l'embouchure de la riYière. En cet endroit, 
du côté :md des granitR, reparaiesent deH roches :;emblables à celles 
qui ont été relevées sur la rh·ière. Elles se continuent de là., sur 
la côte est du lac, ju:;qu':\ quelques cinq milles au sud du ruiriseau 
Half-Way. Ce sont comme précédemment, de:; gneis1> fim;, a'·ec des 
mica:-;chistes et des schistes amphiboliques, ceux-ci assez peu corn· 
muns. La clirnction et l'inclinaison des couches sont trè,; irréguliè-
res sur cette partie du lac, et quelque::;-unes des montagnes qui sont 
à l'est, près du ruisseau Half--Way, paraissent formées de granit. 

A côté des roche!:! précédentes et sui·vant la même direction que le Du ruiH'en,11 

rivage, se présentent des schistes micacés et amphiboliques, en lits H
1

, altf-~vayt ~ ex rem1 e-
minces et souvent calcaires. Ils plo1went ordinairement vers l'est méridional<' 

t · h 
0 

1 d rr ' du lac. e au promontoire roc eux connu sous e nom e cap LLOrn, sont 
coupé~, sur une certaine distance, par une masse de granit gris. 
Immédiatement au sud de cette falaise granitique, les roches 
~tratifiées reparaissent sous forme d'argilites'schistcuscs renfermant 
quelques couches minces de calcaire de couleur sombre. Ces schistes 

* Rapport annuel, Comm. de Géologie du Canada, 1886, p. 33 D. 
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ne sont nettement micacés que sur certains points. De cet endl'Oit 
à l'extrémité méridionale du lac, les roches relevées sur la rive est 
sont des argilites semblables, plus ou moins micacée par places. 
Bien q u·assez irrégulière, la direction des couches accu ·eu ne tendance 
à s'incliner au sud-est et à gagner les hautes monta<,.nes du groupe 
du Val balla. J'ai relevé, en plusieurs endroits, del' veine~ de quartz 
coupant ces couches; mais des échantillons, recueillisdans l'une des 
plus importantes et des plus avantageu:;es de ces veiucs, n'ont donné 
à l'essai ni or ni argent. 

Toutes les roches observées au sud des gneiss et des micaschistes 
du groupe n° 1, peuvent, en toute probabilité, être attribuées à la 
formation n° 2 de la coup~ génél'ale, tandis que les montagnes que 
coupe la ri,iè:re après avoir laissé Je lac paraissent, sur une distance 
de plusieur:; milles, être encore formées par les roches de la série 
n° 1, qui plongent ici Yers l'est. Je n'ai pas examiné la rive ouest 
du lac La Flèche supérieur, mais je crois que toute la partie inférieure 
de son bassin, sinon davantage, est creusé dans les couches tendres 
de la formation n" 2. 

Roches de la. A envit'on six milles à l'ouest du pied du lac La Flèche Rupét·ieur, 
~~1t1:sqd~ux la rivière qui réunit ce dernier au lac inférieur pénètre dans un 
la.es La.Flèche. grand massif granitique, lequel, à part quelques surfaces peu impor-

Lac LaFlèche 
inférieur. 

tantes, embrasse tout le lac La Flèche inférieur, le cours inférieur 
de la Kootanie et presque tout le BraR-Occi dental du lac de Kootanie. 
Une ligne menée par les points orientaux extrêmes des granits de 
la rivière qui relie les lacs La Flèche et de ceux du Bras-Occidental 
du lac de Kootanie court vers l'est et va couper le lac Slocan, dont 
la position sur la carte n'est q u'approximative. Cette circont>tance 
s'accorde avec ce qu'on m'a dit des roches de.ce lac, et il est pl'Olmble 
que la ligne ainsi tracée marque en réalité, au moins approximative
ment, la limite de la surface granitique de ce côté. Quant à ses 
contours du sud et de l'ouest, ils so1it encore inconnus. 

Le granit rencontré sur le cour:> inférieur de la riYière qui unit 
les deux lacs et près de la tête du lac inférieur est unn roche amphi
bolique grise, à grandes partie» et renfermant des cribtaux de 
sphène. Ces granits gris se prolongent sur la rive est dn lac à peu 
près jusqu'à l'opposé Ju ruisseau Sanderson, après quoi, bUr un 
espace de huit milles dans hi direction du sud, se pré entent des 
granits roses et rougeâtre:> qui parais~ent dater de la dernière 
période d'éruption. J'ai déjà parlé (p. 36 B) de la composition de 
ces roches. Plus an sud, presque tous les granits sont encore de 
couleur grise ou g1·is-verdâ.tre, mais au nord de Deer-Park, les gra
nits roses se montrent de nouveau en masses considérable , clans un 
espace de quatre milles environ. 
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Ici comme au lac supérieur, je n'ai pas fait un examen attentif 
de la rive ouest, mais le lac étant étroit, j'ai pu, en maint endroit, 
constater en long~ant la rive est, que les roches de la rive opposée 
sont des granits. Il est donc probable que les côtes occidentales du 
lac sont formées par les granits, et les montagnes qui sont de chaque 
côté paraissent de même être grnnitiques. Le granit roi;e i;e pré
sente aussi sur la rive ouest du lac, où il forme de grandes surfaces 
située!:! vis-à vi8 des principales surface,; de même couleur que j'ai 
relevées sur la rive est. 
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Les granits gri:•, amphiboliciues ou micacés, se prolongent, le long La riYière Co

de la rivière depuis le lac La Flèche inférieur J·usqu'à Sproat's Lan- lon~bie, d~1 lac 
' mferieur a 

ding. Ils ont en plusieurs endroits, une structure plus ou moins Sproat',Land-

i;chisteuse, mai:i leur composition ne différant pas sur ce:; divers mg. 

points de celle des granit:; voisin:; dont il n'est pas facile de les 
distinguer, il y a tout lieu de croire que cette disposition a pris 
naissance dans le granit même. Ces roches obscurément feuilletées 
ont un aspect tout différent de celles de la formation de Shu:swap 
(n° l) de la coupe générale. 

Quelques-unes des étendue:-; granitiques rencontrées dans cette 
section, notamment dans la portion inférieure du lac La Flèche 
inférieur, et le long de la rivière, renferment peut-être certaines 
surfaces appartenant aux granits ancienf'\, mais je n'ai pas trouYé de 
preuves positives de ce fait. 

Comme on l'a vu plus haut, toutes les roches relevées de Sproat's De Sproat's 

Landin~ ù N"elson, sont des grnnit:>, :;i l'on en excepte certaines 1Landdir11~ ait' • ~e~~ 

roches schisteuses, obset"Yées sur un espace d'une couple de milles nie. 

et que traver~e la piste en arrivant à 1Vard's Perry. Ces dernières 
forment l'extrémité orientale du massif stratifié Jans lequel se pré-
sentent les gisements métallifères de la montagne du Crapaud. 
Elle!:! oeront décrites quand je paderai de ces dépôts. Quant aux 
granits ils i:;ont gris et ordinairement plus ou moins amphiboliques. 
Comme cenx qui se montrent sur le Bras-Occidental du lac de 
Kootanie, ils paraissent devoir être rangés dans le groupe que j'ai 
désigné sous le nom de granit:-; de la seconde période. Toutefois, 
dans le::; attleurements du Bras-Occidental, la composition et la 
texture des roches sont plus variées. On y trouve quelques grnnits 
amphiboliq ues à grandes parties, renfermant de gros cristaux por-
phyriques d'orthoclase ; d'autres très chargés de mica noir et 
certaines roches d'une texture beaucoup plus fine que les précé-
dentes. Sur divers points, le · sut-faces principales sont coupées pae 
des dykes ou des veines granitique:» Quant aux montagnes q ni 
is'élèvent de:; deux côtés du Bras, leur aspect et la nature de,; quar-
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tiers de roc qui s'en sont détachés et ont tombés dans la vallée font 
ct·oire qu'elles sont pi:obablement aussi formées de granit. 

Du Bra,-Occi- Les affümrements manquant sur les rh·ages de l'extrémité est dn 
dental à Hot- B · ' · dét · l l ' 't · 1 Springs. ras, .ie n a1 pas pu erm1ner exactement a im1 e orienta e 

Roche;; rele· 
vées à Hen
dryx et au 
n01·rl de ce 
point. 

extrême de la gl'ande surface granitique qui nous occupe; cependant 
je l'ai indiquée approximativement sur la carte. 

A la pointe nord de la baie de la Reine, sur le lac de I\ootanie, 
on rencontre des granits fins paH:saut à tles gneiss granitoïdes <le 
même nature et qu'on a peine à distinguer des granib mêmes. De 
là en allant au nord, jusqu'à Hot Springs, le,; mêmes roches gnei,;
RiqueR, dont la stratification est ordinairement as;.;ez obAcnre, se mê
lent à des micaschistes plus aùondanb, poetant souYent de,; grenab, 
et à des schistes amphiboliques. Le rivage nit la direction des 
coucheR, qui i)longent régulièrement à l'ouest sous tic~ angles peu 
ou-vel'IS et sont attribuable,; ù, la formation de Shuswap. Le'> 
assises supérieures de la coupe, telles qu'elles se présentent dans les 
environs de Hot Springs, sont décrites à la page 51 B, en parlant des 
gisements métallifères de cet endroit. 

Généralement parlant, et à part quelques exceptions né!!;ligeables, 
la direction générale des couches, dans les vingt-:sept mille;; qui 
vont de la haie de la Reine vers le nord, est parallèle à celle du lac, 
c'est-à-dire qu'elle se confond pret!que ayec celle du méridien, les 
a -sises plongeant presque constamment à l'oue t. Il e;;t à peu près 
certain que cette partie <lu bassin du lac est crem,;6e dans le1:s cal
caires inférieurs qui constituent la portion la moins rési,.,tante de la 
formation de Shuswap. 

La partie septE:>ntrionale du lac, longue de huit milles, e:,t orientée 
plu,; à l'ouest. Ici, les roches :>ont remarquablement ùouleYers6es et 
irrégulière1>, et l'on y relève certains indice1> d'une faille ù, laquelle 
il faut peut-être attribuer ce changement tle direction dos couches. 

Quand on traverse le lac, de Hot Spl'ings à Hendryx, ou ob8el've 
que les roches de la presqu'île située en ce dernier point ont des 
micaschistes grossiers, des marbres et des quartzites, dont les cou· 
ches plongent à l'ouest sous des angles de 20° à 60°. Je n'ai pas 
examiné les montagnes qui :::'élè\•ent du côté est, mais on m'as u1·e 
qu'elles sont formées de granit, ce que paraît corroborer leur aspect 
Les gl'anits s'approchent graduellement des rivages du lac à me ure 
qu'on s'avance vers le nord, et se présentent en dykes et en ma se -
importantes, passant à travers les ·chistes sur les bords mêmes du 
lac, l'espace d'un demi-mille ou plus, aYant que la surface granitique 
principale atteigne la côte, ce qu'elle fait ù environ six milles de 
Hendryx, où la roche est un granit gros ier, micacé et de couleur 
grise. De là vers le nord, les roches granitiques remplissent le 
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rivage, ~ur un espal'e de quatre à cinq milles, jusqu·à, une haute 
falaii,e üès remarquable. Là, elles s·éloignent encore dn lac, mais 
ne cessent pas de couri1· veni le nord, presque parnllèlement à, la 
rive. sans pénétrer beaucoup dans lïntérieur, pendant une distance 
de neuf mille~, c'e;;t-à.-dire jusqu'à la rivière Fry. Puis elles prennent 
la direction du nord-est et gagnant les hautes montagnes qui sont 
de ce côté, ne se remontrent plus. 
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La falaise dont _i'ai parlé tout à l'heure est formée en grande par- Granit< et ro· 
tie de œranit mais on v voit ausoi de nombreuses masses, grandes ches adjacen-

~ ' J ~ ~ 
et petites, de roches stratifiées qui ont été souleYées par les bords · 
de la roche granitique et s'y sont attacbée::i au moment de l'éruption. 
L'étroite bande de roches strntitiée,; qui, du côté nord, sépare le gra-
nit du rivage, est ùrit>ée et tra\· er~ée dans toutes les directions par 
des dykes partant de la ma::;se granitique principale. Ces dykes 
sont bien apparents dan::; la face de certains escarpements qui bordent 
ici le lac. Les roches stratifiées sont des micaschistes, de~ quart
zites et des marbres re,,scmblant à ceu:s: de Hendryx. Une grande 
partie des bloc"' granitiques entraînés par la riYière Fry diffère des 
autres granits de la région, en ce q u·on y trom-e de nombreux agré
gat-- de petits cl"istan:s: de tourmaline noire. A en juger par la 
qualité et par les dimensions de ces blocs, la roche dont ib provien
nent doit couvrir une surface considéraùle, et ne peut pas être très 
éloignée du lac. 

Au delà de la rivière Fry, la direction de;; schistes ,;' incline 
franchement vers l'intérieur en suivant le bord de la masse 
granitique. Plus loin , etjusC]_u'à la tête du lac, ( toujours en suivant 
la rive est) les coucheb sont notablement bouleYcniées, et près de 
rextrémité du lac, j 'ai ObSerYé des affleurements d'argilites noires, 
probablement attri lmable,, à, la formation n° 2 ; mais il est impos
sible de déterminer de quelle maniè1 e elles arrivent ici à la surface. 
De toutes les 1·oches releYée;; Slll' ru ne et l'autre rive Je la portion 
du lac que j'ai explorée, ces argilites t>Ont les Heules qui paraissent 
ne pas devoir être rangées dans la formation de Shuswap, c'est-à-dire 
dans le groupe n° 1 de la coupe générale. 

A la tête du lac, sur la rive ouest, oe présentent de hautes falaises, De la t .ôte du 
formées de couches à peu près horizontales de micaschite. , de quart- lac à H ot-

. d b . l b . Sprmg". z1tes et e mar res moyennement :tins, de cou eur !anche ou grise. 
)fai:-, parmi les débris entraînés par le premier ruitiseau qui arrive 
au lac du côté sud, on trouye en abondance des blocs de scbiste gris, 
venlâtre et noir, d'où l'on conclut que les étages 2 et 3 de la coupe 
générale affleurent là, dans les montagnes et non loin du lac. Toutes 
le!:! roches obsern!es sur la côte ouest, de ce point jusqu'à Ilot
Spriags, Yers le sud, appartiennent à la formation de , huswap. Ce 
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soni, comme d'ordinaire, des micaschisteg brillants et gro ière
ment cristallins, a:;sociés à des schistes amphiboliques, à de quart
zites et à des marbres. Sur une dizaine de milles, à compter de la 
tête du lac, le plongement des couches est assez irrégulier et trè 
peu accentué, mais au-delà, elles s'inclinent presque constamment à 
l'ouest. A partir d'un point situé à huit milles em·iron au nord de 
la rivière Casio, et jusqu'à ce cours d'eau, les couches i:-e diricrent un 
peu plus à l'ouest qu'aillems. Elles coupent le rivage obliquement, 
et i 1 est probable que la plupart des strates, qui lie Hot-Springs à 
Hendryx, sont cachées par les eaux àu lac, se montrent dam; cette 
section de la côte. Ces roches renferment de nombreux lits de 
marbre de texture variée, dont la présence permet de se rendre un 
compte plus exact des relations qui exü;tent entre les formation" 
roc:beuses et la position du bassin lucustre, relation dont il a été 
question plus haut. 

Traces laissées par les glaces et dépôts de swjace. 

Au cours de la reconnaissance dont je rends compte ici, j'ai fait 
certaines obsen·ations sur les traces larnsées par les glaces et our 
les dépôts de transport, ou dépôts de surface de la région. ~ aturel
lement, ces observations ont dû êtrn re~treintes à quelques localité" 
particulières, Yisitées dan;; un autre but, et ne peuYent pas avoir un 
caractère d'ensemble. Néanmoins, comme ce i;ont les premières 
qu'on ait jamais faites dans la région et qu'elles ont révélé certains 
faits particulièrement intéressants, je crois de·rnir le::; noter. 

Surfaces hau· Le seul point élevé de la région où j'aie releYé de · urfac:e 
tement polies. rocheuses polis par les glaces est le sommet de la montagne dtt Cra

paud. Ici, à la station choisie pont· obtenir une yue d'ensemble du 
pays, non loin de l'extrémité orientale de la montagc(Yoir page 23 B), 
c'est-à-dire à une altitude de 6990 pied:;, j'ai observé sur ce1'taine 
pointes rocheui;es perçant la surface, des strie,, glaciaires peu pro
fondes, mais bien nettes, dont !"orientation Ya de S. 6° à 33° E. De 
ce point, la montagne l:l'abait>se vers le nord, dans la direction de la 
grande vallée de la Kootanie, et descend yer::; le ud dans le bassin 

Conditions lo· de la rivière du Saumon. Ces stries se pré:>entent à <]Uelques pieùs 
cales. seulement du sommet de ce point isolé, et quelques-unes tout près 

du bord d'une pente très e:>carpée, haute de plusieu1-- centaines de 
pieds. .l!;n cet endroit, b crête de la montagne descend au nord Yero 
un cirque où naît le ruisseau Give-out. Plusieurs oommeb isolé:; de 
la montagne du Crapaud, plus éle,·é:; de quelques centaines lie pieds 
que celui qui nous occupe, s'élèvent à des distances de denx à quatre 
milles au sud-ouest, mais il faut aller à une dizaine ùe mille" de ce 
côté avant de rencontrer un autre massif important et plns éleYé. 
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Du côté nonl, on rencontre le premier groupe de sommets plus haut 
que <:elui-ci à une distance que j'ai éntluée à quelque vingt milles, et 
rlans un rayon plus étendu encore, on aperçoit de divers côtés, des 
montagnes un peu plus hautel:l que ces dernièrns. Toutefois, aucune 
de ces montagnes n'a une altitude tellement supérieure (voir la des
cription de la page 23 B) qu'on en puisse inférer, ou même qu'on puisse 
admettre, que le glacier dont les traces ont ét6 obse1Tées ici, ait pu 
y prendre naissance. En un point situé à peu près <l'un mille à l'est 
du sommet dont il Yient d'êtl'e que::;tion, et à envi1·ou 800 pieds plus 
bas, j'ai encore releYé des sti·iei; analogues, bien ncttefl, mais peu accen
tuées et courant S. 36° E. Ce point se trotffe aussi sur la chaîne 
qui forme la ligne de faîte des bassins de la Kootanie et de la rivière 
du Saumon. La divergence d'orientation des stries, notée ici, pa
raît deYoir s'explique1· par le fait que les glaces ont dù s'incliner 
Ye1·s l'est dans leur marche ver::; le sud, en contournant la base du 
sommet en question. 
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Tous lel:l faits recueillis ici, et dont je rends un compte succint, Glacier des 

me portent à croire que ces strie::; et ce polissage doivent être attri- Cordillères. 

lJL1ées à la masse de glace que j'ai désignée ailleurs ROU::> le nom de 
grand glacier des Co1·dillèrcis, et qui existait à peu près vers l'apogée 
de la période glaciaire du continent. Bien que j'aie trouvé des traces 
lais~écs é,·idemment par cc glacier en un point plus élevé que celui 
dont je m'occupe en ce moment et situé a une certaine distance Yens 
le nord-ouest de la Colombie-Anglaise, * il n'en est pas moins vrai 
que ces dernieres ob,;erYations tirent une importance particulière 
du fait qu'elles se trouvent en même temps à une grande altitude et 
beaucoup plus au tmd. Cette portion de la montagne du Crapaud 
est à environ 49° 25' de latitude nor<l. A peu prè::; à la même hau-
teur, mais environ 170 mill<:ls plus à l'ouest, au pic d'Aimant 
(Loadstone Peak) du côté sud de la rivière Tulamcen, on a relevé 
en 1888, et à l'attitude de 6370 pieds, des ;;tries q ni ne peuvent être 
attl'ibuées qu'au glacier deis Cordillères. 

Les dépôts de sul'face sont peu importants dans les parties ltautes Dépôts de 

de la montagne du Cra1mud. et r)resque toutes sinon toutes les ~ramport ]lCU 
· ' un portants. 

matières dont ils sont formées, peuYent avoir été arrachée:,i aux 
rochet; de la contrée. Cc fait a été observé, non-seulement dami le 
voisinage de b ligne de faîte, mais encore au haut du versant occi-
dental et près de l'extrémité orientale de la montagne, aux environs 
de la mine Cottomcood. Sans doute à cause de leur nature pyriteuse 
et schisteuse, les r~ches, sont souvent décompo ées ici , ur une pro-

*Voyez <lcoloyica/ Maya:im. Décade III., Vol. V (1888) p. 347 et Vol. VI (1889), 
l'· 330. 
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fondeur de dix pieds ou plus, et alor;;, cette matière tendre et cou
leur de rouille constitue le ~ml dans lequel le::- plantes plongent leurs 
racines. 

TracesckHgla- J'ai observé de stries et des cannelu1·es glaciaires dan-, mainb 
cier' à des alti- endroits moins éleYés de la réirion qui non::. occu1)e et J.,ai rem ·11·qué 
tude~ n101ns ' o ' '-
grande,. que, dans tous les cas, elles parai:s::.ent être orientées Yer le t:.ml. 

dans le sens de la direction de;, rnllée,, principale:,. De,, trace:-. de 
cette nature, ne pou\·ant avoir été lais-,ée:; que par un glacier, ont 
été relevées sur la Colombie, entre ReYebtoke et le lac La Fli:·che 
supérieur; elles sont orientées t:.n1· sucl-8ud-e::.t, comme la Yallée. 
D'autrel:! ont été notées sur le Bras-Nord-Est; leur orientation con
corde avec celle du Bra:;, c'est-à-dire qu'elle est sud-oue.,t. Enfin 
j'en ai ob1:>ervé d'autres encore sur diYers points, le long de la nappe 
principale du lac, qui descendent la vallée vers le sud. Des phéno
mènes semLlables se présentent. en un grand nombre d 'endroib, ,,ur 
le lac La .Flèche inférieur, mais plu,, particulièrement dan::. la partie 
qui est orientée du nord au sud. A partir du lac ju,.;qu·à 'proat';, 
Landing, les surfaces rocheuses examinées le long de la rivière ne 
portent pa1:> de stries glaciaires; il en est de même des roche::. de la 
Kootanie et de celles du Bra1S-Üccidental du lac de Kootanie. Néan
moins on y en découvrira peut-être en fai:sant nne éLu<le pl n,, détail
lée <les lieux. Des l:!tries profondes i:;e pré,,entent à la partie i;epten
trionale du lac de Kootanie, sur une longueur d'environ quinze 
millet<, comptés à partir de son extrémité ::.upéi·ieure. Comme pré
cédemment, les glaces descendaient la vallée du lac, c'e,t-à-dire 
qu'elles se dirigeaient vers le ::.ud. De là, jusqu'à l'enttée du Bras
Occidental, les roches qui sont près du ri,·age ue po1·tent pa~ de 
i>tries, mais à. Hot-Springs, j'en ai obse1Té de bien nette. sur le flanc 
d'une colline, et à environ 400 pietl::; au-dessus du niYeau du lac. 
Leur direction était la même que dans le cas précédent. Comme je 
l'ai déjà dit, je n'ai pas examiné la moitié mél"idionale du lac de 
Kootanie et conséquemment je ne puis rien dire <les trace:; qui peu
vent y avoil' Jais ·ées les glaciers. Quanti on étudiera plus ~L fond 
les parties les plus éle,·ée. de ' montagnes qui entourent ce lac: et le,, 
lac/:\ La Flèche, ou découvrira indubitablement un gran<l noml1re 
d'autres phénomènes intére~sa11ts au ujet de glacie1·s. 

Till. A proprement parler, je n'ai trouvé nulle part dans la rég~on qui 
nou:s occupe de dépôtR bien carac:térü•é" de till, quoi 11u'on pui-.se 
regarder comme représentant ces dépôts les argile:; mêlée de cail
loux qui recouvrent les pentes inférieures tle la montagne du Cra
paud, dan les environs du Forty-nine-Creek. Les dépôti:; tle ::iurface 
clans lesquels sont creusés les lits des rivières et ceux qui j'ai relevés 
près des lacs, sont formés, en majeure partie, de ,,able~ et de gr~n-ier" 
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stratifiés, renfermant t:ouveni des cailloux roulés, mai,; qui sont ral'e
ment, si même cela anive, des dépôts de till proprement dit. Géné
ralement parlant, les dépôts de surface ne sont jamais considérnbles 
sur aucun des lacs dont nous parlons et doni les vallées sont, de fait, 
remarquablement dépourvues de matériaux de cette nature; mais 
elles ne le sont pas plus <1ue le:> vallées de::i lacs :::hui;wap, Adamset 
d'autres lacs occupant une position analogue par rapporL aux chaî
nes de Selkirk et de J'ür. Aussi est-il assez rare qu'on ren<.:ontre le 
long de ce~ lacs des tcnas:-;es bien accusée;;, quoiqu'il y en ait de côté 
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et d'autre. Ain::,i, près de Sproat's Landing, on en trouve une très Terras"'e"'. 

dititincte, éleV"ée de 250 pieds em-iron au de::ssus de la rivière, et l'on 
en aperçoit d'autres ù, peu près aus,;i hautes, <le distance en distance, 
dans le bas du lac La Flèche inférieur, dans la ndlés qui rélie celui-
ci au lac La Flèche supérien1· ainsi que sur ce demier. 

Toutefois, dans la vallée <le la Kootanie, de Sproat's Landing à 
N ebon, les dépôt" de surface :;ont beaucoup plus importants, et pren
nent fréquemment. la forme de terrm;ses plmi ou moins bien caracté
risées. I./une de cc::. <lemières i:;e pré,;ente à, W ard's Ferry; elle est 
large et sa surface est à, environ 400 pieds au-de~suti du niveau de la 
nvtPrc. Sur le Bras-Occidental du lac <ie Kootanie, on trouve de 
petites terrasses plus ou moi mi régulières à l'embouchure des affluents. 
Leur hauteur est d'environ 100 pieds au-dessus du lac. Il est poti
sible qu'elles se soient formées dans la même nappe d'eau que celle 
de \Vard's Ferry. 

Sans entrer dans une discussion générale de la question si com- .-\.,pect dl' la 

plexe de l'effet des glacier;, dans la région dei:; Cordillères J·e détiire région iit;n· 
' dant la [>t'l'IOde 

faire observer que les i:;tries glac:iaires relevées au sommet de la glaciaire. 

montagne du Crapaud paruissellt devoir être rapportées à l'époque 
où les glacier,; avaient atteint leur plus grande épaisseur. A ce 
moment, pre1:ique tonie la contrée était recouverte par Je grand 
glncier des Cordillères qui de,;cendait lentement Yers le 1md. .Même 
alors, les parties les plus ba:sscs de ce glacier se monYttient plus ou 
moins exactement suivant la direction des vallées principales; mais 
les stries aujourd'hui visibles dans les parties inférieures de ces 
vallées ont probaùlernent été creusées plus tard, quand le glacier, 
ayant, perdu une grande partie de son volume, s'est trouvé divisé en 
bandes qui remplissaient diverses portions des grandes vallées. 
Conformément à ce qui 1:1'cst produit ~ur d'autres points de la 
province,* il c::,t permis de supposer que le mouvement de retraite 
du glarier s'est trouvé interrompu par une seconde poussée en a vaut 
de la masse glacée, poussée moin1:1 accentuée que la premièrn et qui 

*Voir Quart. Joum. Uéol. Soc. 1878, p. 39 et SCIJ . 
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aurait amené le pied du glacier à peu prè. jusqu'à l'extré111ité méri
dionale des bassins actuels du lac La Flèche inférieur et ùu lac de 
Kootanie. Après cela, les glaces se fondirent plus rapidement, et 
assez v;te pour ne pas laisser aux matières détritiques du glacier le 
temps de combler les dépressions en questiont. Dans ce" conditions, 
il est très possible qu'à. une époque où les langues dt1 glacier descen
daient jusqu'à. l'extrémité méridionale du lac La Flèche inférieur et 
du lac de Kootame, la Yallée transve1·,;ale, dan:; laquelle coule 
aujourd'hui la rivière c1ni unit ces lacs, se soit trouvée comparative
ment, sinon entièrement débarras ée des glaces, et que le::. dépôts en 
tenasse <J. u'on y observe aujourd'hui s'y soient alors forméi:;. De 
même, encore plus tard, le glacier a pu remplir le bassin du lac 
La Flèche supérieur, descendre la vallée du rnü;seau deR }foL1~ti<J.Ue>; 
et pénétrer assez avant dans le bassin du lac La Flèche inférieur, 
tandis que la vallée transYersale et t-inueuse où coule aujourd'hui 
la rivière qui relie ies deux lac,, en était débarras»ée et remplie par 
un lac où se sont clépo ées les matières dans lesquelles le cours d'eau 
. 'est ensuite frayé un pas,.,age. Dans ce cas, si l'on enlevait ces 
dépôt;; lacusfres, on constaterait probablement qu'il existe, entre les 
deux lacs, un bassin d'érosion profond et continu. 

Bien que je n'aie pas examiné l'extrémité mél'iùionale du lac tle 
Kootanie, il me semble probable à. en juger par les terrei:; basses et 
unies qui constituent au delù. la plateforme de la vallée, que le lac a 
été considérablement comblé de ce côté, par les matièrei:; entraînées 
par la Kootanie. Toutefois l'extrémité méridionale du lac La Flèche 
inférieur paraît être un vél'itable bassin rocheux si j'en jnge par le 
peu de largeur qu'à la vallée en ce point, et pat· le' afiletuements de 
roche solide qui s'y présentent de côté et d'autre, entre les montagnes 
bordièrns. On ne saurait afürmer que ce bassin n'a plls été creu~é 
par le même glacier qui remplissait, à une certaine époque, toute la 
vallée des lacs La Flèche; néanmoint> il paraît plus plam,ible d'ad
mettre que, comme la dépre;;i;ion où repose le lac de Kootanio, il est 
dû en majeure partie :1 l'action des agents atmosphériques et à l'érosion 
produite par les cours d'eau antérieurs à la période glaciaire, érosion 
qui s'est pl'Ocluite à diverses époqueo entre lesquelles le niveau re -
pectif des terres et des eaux changeait. Cette explication paraît 
enco1·e la plus acceptable en ce qui regarde les baso:in d'un grand 
nombre dei:; antres lacs de la Colombie-Anglaise, et les nombreux 
fiords de la côte, les lacs allongés qui se présentent clans lefl régions 
montagneuses de l 'intérieur ayant une analogie parfaite :wec ces 
derniers. 

t Comparez Rapport des OpérationK, Comm. de Géol. du Can., 18'i'i- 'i8, p. 1..1.) B. 
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Au point de vue économique, l'étude des phénomènes qui se sont pro- Tran~port ,dl'." 
· · 1 d 1 é · d 1 · · mat1ereHdetndm ts rlans une rég10n q ne conque, pen ant a p no e g acwu·e, a une tiques. 

plus ou moin;,; grande importance selon qu'elle jette une lumière plus 
ou moirn; vi,-e sur l'orgine probaule des dépôts de transport ronfe1·mant 
des minerais. Ces masRe:> de minerais petrvent avoir été entraînées 
à de grandesàii;tances pendant la période glaciaire, et c'est àce point 
de vue 11nïl est toujours intéressant de déterminer le ,;emi du mou-
,-ement des glaciers. Cependant il faut aus;;i tenir compte du tran;;-
port effectué plus tard par les cours d'eau, ainsi q ne du fait qu'il tombe 
constamment tlans les ,-.1lléel5, des fragments de roche:; arrachés aux 
montagnes, soit par leur propre poids, soit par clos inondation; tem-
poraires camiées par dos pluies torrentielles, fragments qui peuvent, 
avec le temps, être transportés très-loin. · 

DÉTAILS snt !.ES DISTRICTS )l!NIERS ET LES CONCESSION8 DE :'IIINES. 

Camp* minier de Hot-Springs. 

C'est en 18 3 que les premières concessions de mines furent prises Premières cll-

ici par Thomas llammill, assassiné plu,.: tard à llendryx. Ces con- coun:rt<"'· 

ce:;sions étaient à une certai11e tlistance des bol'(ls du lac et portaient 
les noms de Lulu et Spring. Plui:; tard, dans la même année, furent 
délimités les claims connus sous les noms de Surprù;e, Morning Star 
et Evening Star, qui se trouvaient encore plus loin cln 1frage et pres-
que on ligne avec le gisement qu'on a appelé filon de Spokane. Le,; 
minerais récueillis à cette époque, étaient peu riches en argentt, et 
<:e ne fut qu'après la décotn-erte des riches dépôts tle la montagne du 
Crapaud. rlécournrte qui ne fut généralement connue qu'au prin-
temps de 188ï, que l'on reprit bérieusement l'exploration de la région 
et que l'on y mit au jour des gi,.;ements de grande valeur. 

Presque tous le::; gite:; importants trouvés à IIot-Spring, et dont Etendue· dans 

quelques-uns sont tr<'.·s étendues t'Ont compris dans un espace qni va la:quelle h·s 
' . ' !)'rnemeuts ont 

clu nord au surl, <lu ruisseau du Café (Cotfoe Creek) au ruisseau etc\ d~couverts 
'VooJ berry, soit LlllC longueur d'environ six milles, et de l'est à l 'ouest, 
depnis le lac juq u'au claim Sky Line, distant d'un peu plus de deux 
milles. On a déjà découvert, clans cette étendue restreinte, un nom-
bre considéraùle de gîte,; importants et l'on y en trouve encore de 
tempi:; en temps. 

A partir dn lac, le sol s'élè,-c rn1·s l 'ouest par une longue pente Caractère de 

irrégulière qui, nie à <li stance, offre l'aspect d'une succe,,sion de gra- la contrée. 

tlins, résultant sans doute de la dénudation plus ou moins avancée de 
couche:; d'inégale dureté. Cette disposition en gradins, observée 

' Le mot Ca1'1/1 est pri~ ici claus le .sens qu\m.lui donne d,l:\ns l'ouest, où il est géné
r;dP~1wnt adopte pour de'1gtwr un chstrict ll'llllPr de peu cl etendue, et plus ou moins 
distmct des autres. 

tVoir Rapport Annuel, Cornmission de géologie du Canada, 1 85, page 30 ~1. 
4: 



50 B 

Relation~ g.;. 
nérale, de, 
roche,. 

KOOTA:-IIE OCCIDE~TALE. 

an:;si plus au nord, du même côté du lac, est pourtant plus accentuée 
ici. La région était jadi'l couverte de forêts épaisi:,es, et l'on y tronYe 
encore, dans certaines dépre""ions, du cèdre et <lu pin blanc <l 'excel
lente qualité : mais, depuis le commencement de l'exploitation. la 
plus grande partie de la forêt a été brulée, soit aC"cidentellement, 
soit pour faciliter les recherche:;. Une piste assez pa. :;able a été 
ouverte des bords du lac- à la mine ~Yumber One, située à roue t-nord
ouest, à une distance de deux mille:s, en droite ligne, et à environ 
2520 pieds au-dessus du niveau du lac. Toutefois, cette pi~te est 
extrèmement i:,inneuse, et outre le::. brusques ziz-zags irnr lel:\q ueb elle 
contourne les parties les plus escarpées de la montée, elle fait un long 
détour vers le sud et un second du côté nord, avant d'attcirnlre la 
mine. Des pistes semblables et des sentiers s'embranchent sui· 
celle-ci et conduisent aux claims situés <lans toute les directions. 
Par l'trn ::le ;;es sentiers --econ<laires, on peut remonter le versant 
principal de la montagne jusqu'à la mine Sky Line, située au sud
ouest de la mine J{umber One, et à une hauteur approximatirn de 
3460 pierl;; audes::.us du lac. J u~q tù1 présent, on n'a pas tenté 
d'établir ici une voiP chanetière, et le minerai extrnit est amené au 
lac à dos de cheval ou de mulet. 

La coupe la plus complète des roches du diBtrict se }Jrésente le 
long de la piste principale. Je l'ai mesurée au pa~. Maiti comme 
les affleurements y sont assez e-;pacés, cette coupe lai se beaucoup à 
désirer. La direction générale des couches, qui est remal'q_uahle
ment régulière, est à peu près no1·d et sud; mais à enYiron un demi
mille au-de::.sous de la mine .... Yurnber One, eette direction change 
graduellement et ]Jas:-,e presque exactement au nord-ouest, cette 
divergence, cependant, doit avoir un caractère simplement local· 
Presque partout les couche,,; s'inclinent à l'ouest, sous un augle 
moyen de 45° em-iron. Toutefois leur inclinaison est beaucoup plus 
faible près <lu lac et probablement aus;;i dans le voisinage de la mine 
Number One; tandis que plus haut, en approchant de la mine Sky 
Line, et près du bor<l de la masse granitique qui les perce ver:-; 
l 'ouest, les couches sont très bouleversées, chiffonnées et souvent 

presque verticales. 
Coupe rele"ée Sur les bord - du lac.les roches sont des micaschistes brillants,cristal
à H ot .-!:ipring,, lins à grandes partie::i renfel'l11ant souvent des crrenats et dispo>é ' en 
rochC'' les plus ' ' o 
ha,,e,. lits minces plongeant S 77 0 < 20° * Des roches semblables, attri-

buables à la formation de Shuswap de la coupe générale, se pré~en
tent de distance en distance et paraissent être intenompue~ dans un 

* Ici et par la suite, les angles d "orientation ><Ont rapportés au 1:1.:.ridien mngn.:tique, 
cette m.:.thod~ ~ta~t, je le cro,i'. du moii~"? J'J~, }\!a portée de' mmeurs et des explora
teur". L a declmaison maguetique e,;t 1c1 e 2-1 ];, ennron. 
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espaeP- cl"un peu pins d'un quart de mille à compter dn rivage et 
mesuré perpendiculairement il la direction des couc-hes. On trave1·:=-e 
ensuite une bande de ~chiste Yerts, large cl'e1wil'On 700 pieds et 
plongeant vers l'ouest wu,.; de,, angles <le J5° :4 50°. Cn ,.:entie1· 
gagnant la mine Little Donald, située \·ers l'onc,.,t. laisse la pi:;te 
principale un peu eu-deçà. clu bord occidental des ,.;chistcs vert". et 
entrn ce clemiel' point et le sentier, l'inclinaison des lits e:>t irrégu
lière et parfois ti·<'.·,, grande. A !"ouest de cette lm11de <le schistes 
vert!'<, les roches paraisse11t être, en ma,ieure partie. des mica~chi»te" 
a"sez gr·ossiers jtrnqu'aux environs de la mine Spokane. e'e:-;t-à-dil'e 
sur une distance dé 1.300 pieds, mesurée tran>ffersalement à la 
direction des couche,;. Ln mine Spokant est tout près <lu sommet 
cl'nne pente abrupte, en gradins, hante d'environ 200 pied:;, et an bas 
de laquelle s'allonge une forte ma,.;se de quartz stérile et de roc-he 
silicitiée, accompagnée d'un large 1lyke composé d'angitc et d'andé
;;ite et renfermant tle gros cristaux porphyriques de pyroxène noir 
et tle foltlspath vitreux. li est probal1le qu'il exi~te une faille dan,, 
le voisinage de cette ligne, et les Rtrates rencontrée" en nlClntant du 
lac jusqu'ici forment peut-être un bassin synclinal unique, renver,,é 
vers l'est. et dont la bande de ;;chiste,.; Yerts marquerait l'axe. 
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Au-delà de la mi ne Spokane, les aftieurement:; sont considérnblc- Schi~t"' H·rt' 

ment espacés sur la piste et dans son Yoisinagc; mais les roches et gn,... 

qui "'Y pré.:;entent sui· une longueur de ~.800 pic<1", met>nrée trans
ver,.;alement :1 lenr direction, paraissent être presque constamment 
des schistes ,·erdâtre<. le.~quel:;, bien qne d'une texture fine, "ont net-
tement amphiboliques en maint endroit. Leur iuclinaison est pre:o-
q ue uniforme, et ces couche:; schisteuse:> ont probaùlcment une 
épaisseur de 2,350 pied:; environ. J'ai ob>:>e1Té, clans la i-érie :,ehi,... 
teuse et un peu à l'oue,.,t de la mine Spokane, un lit tle quartzite 
grise, du1·e, tiChistoïde et légèrement micacée; son épai:-;senr e::;t de 
quarante à. cinquante pied>:>. Urie antre roche eu!'ieuoe :t été releYée 
clant le haut <le la :,érie c;chisteuse, dont elle forme probablement l'as-
si::.e :;upéricure immédiatement recouverte par des calcaires. C'est 
un conglomérat griis. sehisteux, <l'une texture assez fine, et dont le:-, 
plans des lits ::;ont somTcnt hautement micacé:;; on y trouve un 
gmnd nombre de petits grenats. Tuus ces ;;chisles, bien que non-
béparables en a si;,e ve1·ùâtres et gri~ât1·c,,, et quoi(l u'il · bOient plu,, 
altérés · et <l'un Yolume beaucoup moindre que ceux de la forma-
tion du Jan Adams, teb que ceux-ci >:>e lll'ésentent clans leur localité 
caractéristique, sont ;;uppo;.és représente1· cette formation. 

Au-<les:;us de cei; 1:1chi::itcs généralement verts :;e présente une Pi .. 1Tt-"' 

<:ouche importante de calcaire, dont le bord supérieur ou occidental chaux. 

~e voit, .;ur la pi:-;te, à 1:1 cabane de Cooper. •rrnnsversalement à sa 
4t 
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direction, la largeur de ce dé})Ôt est de 600 pied et il a peut-être 
530 pieds d 'épaisseur. Cependant, ce demier chiffre est très incer
tain, la roche étant ma:;sive et chiffonnée dans les quelques atlicure
ments peu importants où l'on distingue les lits. Ce calc:aire est 
presque partout gris et à grains fint-, bien qu 'il ait l'apparence d'un 
marbre sur certains points. Avec les roches qui le recouvrent et 
q ni com;ti tuent toute la partie supét·icurede la coupe de Hot Sp1·ing,.;, 
ce calcaire e,.;t ccn!'é représenter la :;érie n° 5 de la formation du lac 
Adams, bien q ne l'importante assise de schistes verdâtres observée 
entre lui et la couche calcaire de 1:1 mine ;'{urnber One ue soit pas 
r e1ncscntée, au lac Adams, pat' un dépôt exactement parallèle. 

De la cabane de Cooper à la mine ~Number One, les alfieuremen ts 
sont très imparfaits, mais les roches qu'on y rencontre sont princi
palement des 1:ichi,.;tes grisâtres, souvent as:ez abondamment micacés 
( ils ont cependant très différents d'aspect des micachistes des bonis 
du lac), avec une ou deux bandes relatiYement importantes d'argi
lite1:i noires, luisantes. Une quartzite schisteu:;e micacée ::-e préi;ente 
de place en place parmi les schü;te:. gris. }Iesurée transvet",;alcmcnt 
à la direction des couches, de la hauteur de la cabane de Couper à la. 
mine Xumùer One, la largeur de cette bande est d'environ 2,900 pied 
et bOn épais:;eur d'à-peu-près ~,600 pieds. 

Exi-t~nce pm- lhrns le" en\irons de la mine Nurnber One on retrouYc un cal
~i~,b~~-:~~œ,1~j~- caire qui représente probablement une zone plus élevée du calcaire 

- observé précédemment. Il est })ermis de µen::ier que cc dépôt occupe 
le fond d'un bas:iin synclinal, dont le Yer::;ant oriental est régulier 
et assez large. Les schistes argileux noirs, bouleversés et 1:;onvent 
verticaux qui se montrent près de la mine Sky-Line et non loin du 
u;ranit qui borde cette formation <ln côté ouest, seraient alors le Yer
>'ant occidental du bassin synclinal formé par les roches semblables 
dont il a été question au paragraphe précédent. Quoi qu'il en soit 
ce ne sera qu'après un examrn très détaillé qu'on pourra se rendre 
un compte exact de cette coupe. 

R elations en- L 'arrangement des diveŒes eouches rele'l"'ées dans la coupe géolo
tre le; 1:oches gique de Hot-Springs à une im1)01·tance considérable attendu qtrn 
Pt Je., gites c!P • ' 
rninerai. la nature des gî tes de minerni dépend de celle des rocheti de la. 

contrée. Généralement parlant, le:> filons courent à peu près du 
nol'cl au ~ud, et sont presq ne, ou même exactement pamllèles à la 
directions des couches. Quelque:,-uns, comme celui de Spokane, 
semblent avoit- la même inclinaison que le::. couches encais.,antes, 
mai1:> d'antres, situés à l'ouest de cclni-là, coupent plu ou moin · le1:> 
lit::;, et l'on doit s'atteml1·e à ce qu'ils changent de caraNère en pas
sant ::tans des couches différentes. On n'a pas encore fait le denom
brnment des filons bien défini~ qui se présentent ici. Quelque:i-uns, 
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dit-on, ont été suivis i,ur nne distance de plusieul's milles, mais tout 
en admettant qu'on ait reconnu l'existence de certaines zone,; ren
fermant des minerai:; <le même nature et dans lesquello1:> on trouve 
des filons ayant les mêmes caractères et le même aspect. il n 'est pa~ 
encore sfu· qu 'un seul et même filon se prolonge. sans interruption. 
sur une si grande longneul'. On ne pourra, <le fait, ·'en assurer . 
qu'après avoil' fait do,; travaux beaucoup plus con:iidérables c1ue 
eeux qui ont été exécuté:; ju,;qu'ici. Le:; gisements de la dernière 
aseise des micaschi1:>tcs de la formation de Shuswap, produisent un 
minerai qui rend, en moyenne, de 20 à 40 onecs d'al'gent à la tonne. 
Plus haut dans la formation, les minerais choi;;is, analy:;és en lots 
de plusieurs tonnes, ont donné de 85 à 300 onces, les gîte. les plus 
riche1:> se présentant dan:; Je;.; calcaire:; et les argilitcs noÎl'es. 
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Le minerai recueilli est principalement de la galène argentifère, XatnrP<lhuii

laquelle, danR les filon,; inférieurs où la roche e;,t plus dure, n'est iwrai,. 

décomposée qu 'à une i1 ès faible pl'ofondeur au-dessous de la surface. 
Mais dans les calcaire:; la décomposition a soU\·ent pénétré trè" pro-
fondément et produit une substance tendre, coulent' de rouille 
(carbonate ore). On trouve également de l'argent natif filiforme 
(u·ire silver) et de la tétn1édl'ite dam; quelques uns des gîtes les plub 
riches. Les filon::; qui ('Omme celui de Spokane suivent la btratirica-
tion des micaschistes, sont les plus réguliel's, et comme on pouvait 
le prévoir, ceux qui coupent les calcaires sont de dimen;,ions beau-
coup moins uniformes, et paraissent tendre à se convertir en bande,, 
imprégnées de minet·ai et cla111:; lesquelles celui-ci se présente de temps 
en temps en grandes masses ou pochet>. Cela o::.t remarq uaùle sur-
tout dans les concessions analogues à celle;, des mines Sunshine et 
_Yumber 011e. Dan:- cette dernière, où les tra\·aux sont le plus 
aYancés. le minerai a trè:; peu de gangue proprement dite, mai~ 
Je calcaire est plu:.< ou moin,.; bl'i::ié et chargé de minerai ~uivant cer-
taine!:! lignes. Le minerai pénètre même dans la masse de la l'OCh e 
aux alentour::; du gîte principal, et l'on trouve de minces plaque:, 
d'argent natif entre les lits, sul'tout clans ces parties de la roche qui 
reposent immédiatement sur les plus fortes masses de minerai. 

L'impottance du di,.,trict de Hot-Springs, au point de vue de la Importanct> 

production de l 'argent, est garantie pal' les gisements déjà connus et d u distr ict. 

par la haute teneur des minerais recueillis sur un grand nombre de 
points où l'exploitation est commencée. Pour peu qu'un certain 
nombre cles conces ions de mines cle la région ne trompent pas le:, 
e-pérances qu'elles don11ent actuellement, le rendomeu t de l'iu·gent 
ne peut manquer d'y de,·enir considérable en quelques années. 

Le::i notes qui suivent ont rapport à celles des concessions que j 'ai Conces-ionH 

été en me,;ure de visiter moi-même en J·uin dernier Plusieurs de de nu.ne~ de 
· H ot·Sprmg". 
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ces concessions se trou>ent parmi les mieux connues et les plus 
riches; mai:; un grand nombre d'autres ne sont pas mentionnées 
ici, attendu que je n'ai pa,.; eu le temps de les Yisiter toute". ~éan· 
moin-., ce ciu'ou Ya lire pourra faire connaître ju-.qtù\ un certain 
point et d'une manière génél'ale le mode de gisement de:::. mineraii-;. 
Les clairns décrits les premiers ,;ont ceux qui se présentent ;,ur la 
piste principale ou dan:; son voü!inage, en montant du lac :\ la mine 
• 'ky-Line. Après ceux-ci je parlerai de r1ueh1ues concessions située:::. 
du côté sud. Il exü;te, à quelque distance au nord <le cette piste, un 
groupe impol'tant de concessions <le mines, y compris la conce:-;fiion 
Gallagher et autre:s; mais je ne les ai pas vues. 

f'laim Je.ff. Davis.-Ilauteur an-dessus du lac. 690 pieds.* On a 
fait très peu de tnn-aux: :-;ur ce point. A la surface, le dépôt paraît 
consii;ter en une bande irrégulière et bribée de roche :;ilicitiée et 
chargée de minerai, plutôt qu'en un filon bien défini. De,; veineo, 
courant dans cette masse, renferment une grande quantité tle galène, 
et par places le minerai pre>'que pur se pré,..ente sur une largeur <le 
six pouces. Ce minerai est remarquablement décomposé à la surface 
et renferme parfois un pende pyrite de cuine. Ce claim a été pris 
pour la première fois en 1 3, at délimité ensuite à, <li-verse~ reprises. 
Plusieurs autres clairns, où l'on croit que s'étend le même dépôt, ont 
été pris tant au nord qu'au Hlld du précédent . 

. illine Spokane.-Hauteur au-dessus du lac, 1,120 pieds. On trouve 
ici un filon bien défini cournnt entre les lit d'un micaschiste gris
argenté, de texture moyenne. Ce filon e~t orienté comme les lits, 
. oit sur N. 43° O. et plonge au sud-ouest ,;ou un angle de G0° envi
ron. A la surface il a une épaisseur d'un à deux pieds et contient 
une forte proportion de galène a :;ociée avec un peu de pyrite de fer 
dans une gangue de quartz. Un puits peu profond a été crent'é sui
Yant la direction du filon, et de::; travaux d'exploration as~ez impor
tants y ont été exécutés. En 1889, on a expédié de cette mine qua
rante-q uatl'e tonnes de minerai qui a produit 35 onces d'argent à l:i 
tonne. Les clairns qui suivent s<mt supposés être dans le prolonge
ment du filon de la mine Spokane, et, à en juger par la régularité du 
dépôt, il est très probable que tel est le cas pour le plus grand nom
bl'e d'entre eux. Olaims ·itués du côté bUd: Jlaëstro , Little Phil, 
Black Diarnond, Little Donald, Paymaster, et un ou deux autres 
dont je ne sais pas le nom cl 'une manièrn cei·taine. Olaims itués du 
côté nol'd : Trinket, illaple Leaf et d'autres au-delà du rui,.;seau des 
Cèdres (Oedar C'reek). c.eux-ci, à cause de l'épaisseur des dépôts de 

*Les hauteur8 a"signées it ce clai1" et aux autre' ont été détermin~es à !'nid<: du 
baromètre et avec une exactitude appruximntive. 
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surface qui eouvrent la vallée du ruis,.,eau, ne peLlYent être sûrement Conc~'"'ion" 

1 'l j s 1 c]p lllllWS rh• rattac 1és au ti on ( c p01itlne. Hot-Spring,, 

C S 1 l 1 9 . l L l -Suit<. laim 'unrise.-lianteul' au-c es:ms lu ac, 1, :20 p1cl s. a roc rn 
<le la contrée c>'t iei nn calcaire situé t't la base de l'importante 
Lande calcaire décrite plu;; hnut. Le gîte mi · an jour pal' les traYaux 
de "urface paraît être assc;r, irrégulier, le minerai ::;e ramifiant dan,; 
la roche sur une largeur de 'l'Ïngt pieds ou plus à l'endroit où on 
l'aperçoit Je mieux. Ln direction générale du dépôt en cc point pa
l'aît être X :20° à 30° <. O., c'cst-à-clil'e à peu prè,.: perpendiculaire à, 

celles des couches. Celle:-;-ci cepe11Llant s'inclinent plus à l'ouest à 
nne faible difitance Yen; le norcl. On vuit une c1uan tité con~iclérable 
de minerai au claim Sunrisc. La plus gl'ande partie en e~t décom
po~ée et couleur de rouille. Dan;; ce minerai que les mineurs appel
lent carbonate ore, on trouve de nomhreu::;c-; masses irrégulières de 
galène inaltérée, tL grnndes parties et renfermant un peu de pyrite 
de fer. 1 ers Je sud et dam; le t<ens de la clil'cction de,; couches, on 
rencontre les conce:isions ('oronation, Black Chief et plusieurs autres. 
Du côté no:·d les claims Ohio, S1ceden, et d'antres en gl't,ncl uombl'e, 

Claim Siceden.-Cette conccs:,ion est à 1.200 pieds an uord de la 
précédente dont clic est séparée par le claim Ohio. On y a percé un 
puits profond de quarante pieds, clans lequel le filon a, dit-on, une 
largeur moyenne de trois pieds. La, partie supérieure du dépôt est 
entièrement décomposée en une masse tendre et rouillée de carbo
nate ore. En dehon, du puitt', on tro1n-e de la gal<'.•ne inaltérée avee 
de h1 blende el q uelq ucs pyrites de fer. La gangue e;;t de la calcite 
:n-ec un i)eu de quartz. 

('laiin Tiyer.-1Iauteur au-des:,us du lae, 1,790 pied::;. Cette con
ces:,ion est encore plus an nonl, tout au bord de ln large Yallée du 
ruisseau de,.; Cèdres. On prétend que ce gîte n'est que le prolonge
ment du précédent, mais on n'en est pas encore très certain. Le 
filon est ici entre les couches; il court :N". 65Q O., et plonge vers le 
;;nd sons un angle de G0°. Il est recouYert pat' un schiste micacé 
gri , à grains assez fins. et repose ::;1u· du calcaire. Sa larµ;eur paraît 
être de trois pieds environ. Le minerai, trè" décomposé, ressemble à 
celui du claim Su·eden; c'est une galène grossièrement cristallisée 
mélangée avec une certaine proportion de py1·ites de fer et de 
enivre. 

211ine J{umber One.-IIautelll' au-desrns du lac (au puits), 2,510 
pied,.:. De tous les gîtes de Hot-Springs c'est celui où les travaux 
sont le pins anLllcés. On en a expédié, paraît-il, a11 cours de l'anuée 
clermère 130 tonnes de minerai choisi qui a donné 80 onces d'argent 
•'L la tonne. On a corn;truit ici plusieurs uonnes habitatioi;is et fait 
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quelques autres tra,aux extérieurs. Au moment où j'ai vu Je.;; 
lieux on aYait percé un puits d'allongement d'une certaine profon
deur et ou,-ert une galerie à tra\ers banc' devant rencontrer k 
puit ; mais je ne !'-ais rien des traYaux faits depub !or~. Le 
minerai se présente tians un calcaire gris souYent feuilleté; et 
immédiatement au-det:,,,ui:, du pnih, de-.: argilite:; noire" lui,..ante, 
percent le flanc de la colline. Le dépôt semble être a,..,ez irrégulier 
et dil:;pot>é en poche , comme cela arriYe tl'o1·dinaire quand la roche 
encaisl:!ante e:st un calcaire. On croit qu'il <:ourt, tl"une maniè: e 
générale, par~. 15° 0, et l'on a découvert sur diYeri:; points, dan,.. 
cette direction et dans un es1lace d'environ 400 pied,,;, du minorai 
qu'on croit appartenit- au même gi:sement. A la surface ce minerai 
entièrement décomposé, se présente en une masse tendre et rouillée 
qui s'enlèrn au pic et à la pelle. A une plus grande p1·ofondeur il 
Re compose de galène et de blende aYec un peu Je pyrites de fer et 
de cuivre. L'argent natif filiforme n'y'est pas rare, et il est pro
bable qu'il s'y trouve aus:si une certaine quantité de tétraédrite on 
pyrargyrite, finement di séminée dans la masse. Les composant" 
métallifères du minerai sont ordinairement renfermé~ tians lle petit, 
agrégats de cristaux, la gangue contiistant en calcaire plu:; ou moin:, 
altéré et :>ilificié et parfois en q ual'tz. "Gn grand nombre de petite:; 
ca\ités, tapi:-;sées de cristaux, tic pré~entent dans la masse, et sur 
certains points les minéraux métallifères pénétrent irrégulière
ment et trèti avant dans le calcaire. Le mode de gisement du 
minerai en cet endroit et sur d'autre points de ]a région où la roche 
encaissante est un calcaire. permet de croire qu'on dena plu~ tar1l 
y faire une exploration sy:;tématique à la sonde pour reconnaître 
les dépôts les plus importants et .,e rendre compte de leur nature. 
Le:> concessions suppo~ées être dans le prolongement du filon 
]{umber One •ers le nord et dan· Je:;q uelle on a trouYé du minerai 
sont les uh·antes :-Columbia, G. B. TVright, Black Bear. Della et 
Kate. 

Claim Della.-C'est la beule de:i concessions ci-dessu,; 'lue j'aie 
viisitée. Elle se trouve à près d'un mille au nord-ouest do la mine 
Number One, à une hauteur de 2,490 pieds au-dessu'! du lac. On en 
a expédié, dit-on, au cou1·s de la dernière campagne, seize tonnes lle 
minerai qui ont donné environ 105 onces d'argent à la tonne. Une 
tranchée profonde d'en\iron quatorze pieds avait été prati11uée à 
l'a:ftl.eurernent, à l'époque de ma 'i ite, mais les alentours sont telle
ment cachés par le sol et par des buissons qu'on ne peut guère e 
rendre compte des relations du gisement. Toutefois, des argilite~ 

noires, luisantes aftleurent dau.i le flanc de la colline au-dessui,; de la 
masse du minerai qui est évidemment importante, maii-:. dont je n"ai 
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pas pu mesurer la largem·. A l'endroit où on l'a mis à nu, ce Conc:"ion' 

minerai est entièrement décompo;;é et ressemble à celui de la partie ~0~1~~;~~ 1~;, . 
supérieure de la mine -".\'ianber One, mais il contient une plus forte -Suite. 

proportion de galène. J'y ai vu aussi quelques pyt"ite;; de fer. 

rtaim Sky Line.-Cette concession est située pat· S 30° 0 à peu 
près et à environ un mille de la mine ~Yumber One, mais beaucoup 
plus haut. Elle est, en effet, approximatfrement, 1 3,-!!iO pieds au
de:ssu;; du lac. Le gîte a été découvert au moment où j'arrivais à 
Hot-Springs. et par malheur je n·ai pas pu trouve1· l'endroit où on 
l 'avait mis à nu. Des échantillons du minerai recueilli à la surface 
et qu'on m'a montré se composent d'une roche si]i(;eUEe gri:;e, 
d'une textnre as;-;ez fine et qui est devenue poreuse par la décompo
sition de ses compo~antH métallifè!'es sous l'influence des agents 
atmosphériques, mais qui n'est pas rouillée. Le minerai non altéré 
doit ressembler à celui qu'on trouve à la mine .1..Yumber One, dan~ le~ 
endroits où la 1 oche est moins chal'gée de i:;ilice. A la date dt1 2-! 
janvier 1890. ~L J. Anderson m'a fait savoir qu'on avait percé. dan~ 
le gîte, un puits de 100 pieds de profondeur, au fond <luquel le 
minerai semble n'avoir pa:; i>nui l'influence des agent::; atmosphél'i
q ue:-; et contient plus de galène. Il renferme aussi parfoi::; de l'argent 
natif et des pyrites de cuivre iwec du 1mlfure d'argent. ou tétraédrite. 
Cette concession est tout près de la ligne orientale <le Ja mai,::,e 
granitique qui borne le camp minier à l'ouest. Un lot de douze 
tonnes de minerai, envoyé à J'es::;ayeur, a donné environ 300 onces 
d'argent à la tonne. Les claims suiYants. situés au sud de la pi,..te 
principale ont aus::,i été examinés : 

Little Donald.-Ifauteur an-dessm; <lu lac, 1120 pieds. J·ai déjà 
<lit qu'il se trouve dans le prolongement, Yer:s le i,ud , du filon de 
Spokane. 11 est à environ un mille de la mine de ce nom. La ro(;he 
eneaissante est un micaschiste plongeant, S 70° 0 < -±5. Ici, l'in
clinaison du filon est d'environ -±0°. On y avait percé, à l'épo<1ue de 
ma visite. un puits incliné, long d'enYiron 50 pied1:1 et une galerie 
latérale d'une qnarantaiiie de pied:-;, du côté nord. Le puits était 
alors rempli d'eau, mais on ra assècbé depuis et poussé jubqu'à 75 ou 
100 pieds. Cependant, à cette profondeur, l'eau y arrivait en si 
grande abondance qu'on a dû suspendre temporairement lei:; opéra
tions. On assure c1ue le filon a une épaissem moyenne de six à neuf 
pieds. Le minerai est principalemP.nt de la galène :;robsièrement 
cristalfüée, et n 'est pas décomposé sur une grande profondeur. La 
gangue se compo:;e, en majeure partie, de calcite et de dolomie, et le 
fait que certaines portions du minerai donnent 1 l'e:>sai un fort 
rendement indique que quelques-uns des plus riche::; minerais d'ar-
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gent. tels que la tétraédrite ou l'argentite, se présentent ici. Un lot 
de soixante tonnes, expédié clans l'été de 18 9, a donné 95 once:; 
d'argent à la tonne. 

Claim Krao.-Hantem· au-dessus du lac, 1,390 pieds. Le premier 
minerai expédié de cette concession provenait de certaine cavités 
d'un calcaire C)Ui est ici la roche de la contrée. Il paraît que ce 
minerai était très riche en argent. On fit en cet endroit une pre
mière fouille, profonde d'environ 40 pieds, puis on l'abandonna pour 
en ouvrir une seconde à cent cinquante pieds plus loin, où le filon 
était mieux défini. Au mois de juin dernier, le puits percé près du 
filou avait atteint une vingtaine de pieds de profondeur. On l'a 
pousbé depuis, je crois, jusqu'à 75 pieds. A la surface, le filon a de 
six à huit pieds de largeur, mais il est assez irrégulier. Le calcaire, 
<1ui !'l'aspect d'un marbre gri:oiltre ou bleuâtre, plonge S. G0° O.< 0°, 
et le filon parait a>oir la même inclinaison. La minerai be compose 
principalement d'une galène assez masoive, grossièrement cristal
lisée et plus on moins décomposée, mais on assure qu'il s'y trouve 
parfois de l'argent natif. Le onze tonnes de minerai expédiées 
durant la demière campagne ont donné flO onces d'argent à la tonne. 
Plnsieur..; concessions snppo ·ées être clans le prolongement ud du 
même filon, et s'étendant jusqu'au ruisseau du Cafë (C'o,{tèe Creek) 
distance d'environ 7,500 pieds, parais~ent être assez riches. Ce 
sont les suinmts : ('rozr Piedgling, 1Vow Then. Crescent et Eden. 

C'laim [Tnited.-Hauteur au-ded;us du lac, 1,500 pieds. Situé à 
quelque 1,500 pieds au nord-ouest du précédent. On Yenait do le 
ùécounir quand j'ai visité les lieux, et la tranchée qu'on y avait 
faite alo1·s n'avait que 50 pieds de longueur environ. Le mur <ln 
filon que j'ai vu, est un schiste Yerdâtre, plongeant au sud-ouest 
'-'Ous un angle d'à peu près -!0°, et le filon parait être parallèle aux 
lits. Son épai"seur, à l'endroit où il était mis à nu, était de deux,\ 
cinq pieds. Le minerai est de la galène, dont une partie est gros
sièrement cristallisée et le reste à grains très fins. 

Claim Arkansas.-Une tranchée, désignée sous ce nom, a été 
ouverte dans le voisinage d'un dépôt qui paraît important. On y 
voit une assez grande quantité de galène dans une gangue couleur 
de rouille. 

C'laim Black Ghief.-Hauteur au-dessus du lac, 1,6fl0 pieds. Quand 
j'ai Yu les lieux, on y avait i;eulement pratiqué quelques fouilles peu 
importantes dans lesquelles on apercevait de la galène et une Ru ùs
tance rouillée avec beaucoup de quartz. La direction du filon est à 
peu près S. 78° O. <20°. La galène pure qu'on y trouYe rend 
paraît-il -!6 onces d'argent à la tonne. 



DISTRIC'T'1 )![ NIER~ ET CONCESSIONS DE )TINES. 

Comme on l'a \'U plus haut il y a en outre un grand nombre üe Conct•"ion' 
. . . . .'. ; t .1 1 Il t é <lP lllÎllPS clP concess10ns que je n a1 pas v1s1tees e uans esque e:; on a ronv une Hot-~prings. 

plus ou moins grande t1uantité de minel'ai. L 'une des plu,.; impor- -Suitl. 

tantes, est la concet-sion Uallagher, située an nord tlu ruisseau des 
Cè<lres. On en a tiré et expédié, l'été dernier, treize tonnes de 
minerni qui a donné, parait-il, 12G onces d'argent à la tonne. Elle 
fait partie d'un important groupe de conces,..ions <lel:l en;-irons. 

Le notes ci-de~sus, tout incomplètes qn"elles sont, peuYent donner 
une idée de J'a!'pect actuel ile la région . Les opérations étant 
encore peu a;-ancée::,, les diyei·s claims changent plus ou moins d'im
pol"tance et d'aspect de mois en mois, à mesure que les travaux 
progressent. et une üet:>cription ou même une énumération détaillée 
aurait peu de ;-aleur pratique. 

('amp minier de H endryx. 

La presqu'île r1u·on voit "ur la ri;-e ei:;t du lac de Kootanie, 
presque ;-is-à-Yis de Hot Springs, a été appelée IIemlryx, du nom 
ile l'entreprenant ~érant ile la Kootanie Milling anrl 'melting Go., 
aux effort::; de laqnelle on doit la plus grande partie des tra;-aux 
faib jusqu'ici dans la rôgion. J'ai déjà décl'it les roches qui se 
pré~entent en cet endroit, et j'ai dit qu'elles appartiennent à la pal'tie 
infél'ieul'e des micaschistes, c'est-à-dire a la formation de Shu-.wap de 
la coupe géné1·ale (p. 33 B). Le minerai qu'on y recueille e~t relati 
vement pauvre en argent, et pour le traiter a;-ec profit on devra 
proùaulement in;;taller une usine sur les lieux. On ne pourrait 
actuellement rexpédiel' qu'à perte. 

On dit que les gisements de galène de cette région ont été décou- Décou,Htl' dn 

;-erb, en 1 25. par le botanibte Douglas. Aux conl's des années minerai. 

bUiYantes on en a commencé l'exploitation à plusieur ·reprises, mais 
toujours on a di1 l'abandonner, la localité étant trop éloignée pour 
pel'mcttrc d'y travailler avec avantage. 

Bien q u·assez paune en argent, le minerai ne <lonnant que de 15 à Xature cln dé

-!O onces d"argent à la tonne, le gîte est tl'ès consi<lérnble et d'un pôt. 

aspect remarquable. Sa direction générale est nonl et sud et il 
paraît t-'étendre dans toute la longueur de la petite pre>:.qu'île. On 
y compte tl'ois conce1;sionb qui sont le,:; suivantes en partant du 
:rnd : Kootanie C!hief, Blue Bell et Comfort. Le filon se montre, de 
di tance en distance, soit dans les affieuremeuts naturnb, soit dans 
les tranchées qu'on y a faite.-, dans les trois concessions, c'e t-à-dire 
,.;ur une longueur totale d'environ 4,000 pieds. 'on aspect varie 
beaucoup de place en place, et suivant qu'on l'examine à la partie 
inférieure ou à la partie 1mpél'Ïeut·e du même affieurement; mais dans 
l'ensemble, il conserve partout ses caractères généraux. Le minerai 
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est un mélange de pyrites de fer et de cuine, de galène et <le l1lende 
renfermé <lans une gangue quartzeuse :-ouvent plu:; ou moin" 
caverneuse et cristallisée. De côté et d'autre, on trou>e des Lande:; 
très épaisse;;, formées de galène pre que pure, tandi;; !1u'ailleurs le" 
pyrites de ter dominent. En outre, ces deux minérnux se pré
sentent ordinairement associé en une masse granulaire fine ou 
grossière. 

Lar!l'~ur et ca- La direction du filon, généralement parlant, est trés ré.~ulière. 
ractere~ part1-
cufü.r, du gi- mais l:!On épais::ienr pa1·aît varier d'une façon con,.,i<lérable. Ain:;i, à 
' ement. la pointe méridionale de la presqu'île (claim Kootanie Chief) la 

Ba•, in isolé rle 
roches strati
fiées. 

masse principale de minerai, autant que j'ai pu en juger, a une 
épaisHcur moyenne de douze pieds enYiron, et <lm1s une coupe trnn~
ve1·sale pratiquée à la concession Blue Bell, on assure que le minerai 
i:,'étend sur une largeur <le 86 pieds, et d'après l'a..,pect des matériaux 
extraits ici, il doit être composé principalement de g:.lène. Le filon 
suit, d'une façon générale, la direction des couches cncaisbantcs qui 
sont des micaschi::ites, des marbres et des quartzite;;. Il n 'ei;t 
cependant pas toujours strictement parallèle aux plans des litb, 
comme le démontre le fait q n'il est recouvert tantôt pa:· <les marbre~, 

tantôt par des micashistes, et cette antre cÎl'constance qu'on trouve 
des zones parallèles cle minerai à une certaine distance de la mas:-e 
principale. Il faut dire aus::ii, que si le filou paraît être géuéra
lement ininterrompu, on y remarque pourtant des indices de certains 
déplacements qui auraient été produits par une faille; qu'il renferme 
des noyaux de calcaire ou de marbre et qu'il s'en détache, <le côté et 
d 'autre, des pointes qui semblent ayoir rempli les e,;paces occupé,.. 
précédemment par le marbre encais:-;ant. 

A la pointe sud de la presqu'île, le filon et les roches encaisi:.ante 
plongent au S. 80° 0.< 60°; aux fouilles de la conce' sion Blue-Bell, 
S. 7a0 O.< 45"' et près de l'extrémité septentl'ionale, à la conce:;sion 
Comfort, S. 80°0. < 20°. 

A la concession Blue-Bell, on a déjà fait des tnrrnux considérable,, 
d'exploration et de développement et l'on perce actuellement, à partir 
d'un point, ;-oi::iin du rivage, une galerie à tra>ers bancs, qui den·a 
rencontrer le filon à une grande p1·ofondeur, et d'où l'on commencera 
l'exploitation régulière. Aux dernières nouvelles, cette galerie aYait 
atteint une longueur de 300 pieds. Aux concessions Kootanie Chief et 
Comfort tout ce qu'on a fait jns<J.u'ici se réduit à l'enlèrnment <le,, 
terres à la surface et i\, l'excavation de quelques ti·anchées. 

~1lontagne du Crapaud et ses environ:; . 

..Le plus gran<l nombre des dépôts métallifères <lécouYerb à la 
montagne du Crapaud et dans se,, environs se trouve dans un ba ' sin 
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<le roches otl'atitiéos qui puraîL être isolé. Co bassin est orienté à, 

peu près de l'est à l'ouest, et !:l'étend dei; environs de la chûte infé
rieure de la Kootanie à, "\Yard'::; Ferry. Il a, dans ce sen::;, à peu près 
onze milles <le longueur et uno larp;eul' moyenne <l'une couple <le 
milleio. Sa frontièl'e septentrionale est as::;cz exactement 1 éprésentée 
oui· la carte, mais pour sa limite mét'idionale, que je 1ùLi pas relevée, 
j'ai dû m'en rapporter à ce qui m'en a été dit. Partout où je lel:l ai 
examinées, les roches qui entourent cet espace sont <les granits gris. 

61 B 

L'a,,pect des couche;; rencontrées ici diffère très notablement de Xatm·p <Jp, 

celui <los roche;; dos environ;; do IIot-Spring;;; mais, comme il a été rochP,. 

dit p. 37 B., les pl'omières sont censées représentol', au moins dans l'en-
~em ble, la formation de schi:;tc::; verdâtres et gris du lac Adams. Les 
dittércnces reloYées entre elles et leurs COl'respon<lantos suppot'ées de 
Hot-Springs ont été obseiTéos ailleurs dans la province et parnis~ent 
ré,;ulter principalement de la pression plus forte à laquelle les cou-
che,; de Hot-Sprinu:s ont été soumises, pression qui y a pl'oduit des 
effets d'écrasement plus marqués, et à laquelle il faut sul'tou t attri-
buer leur caractère ~chistoux si accentué. Le dépôt <létaché qui 
forme la montagne du Crapaud paraît avoil' été plu:s att'ecté par la 
chaleur et les agents hydrothermiq ues dé\•eloppés par l'éruption des 
gl'anits. Les schistes analogues atlX schiRtes gris et vert· de Jiot-
Springs, ne manquent. pa,.; ici, mais il::; ont une importance secon-
daire. C'est :sans doute à, la différence citée plu;; haut, qui réside 
dans le mode d'altération plutôt c1ue dans la composition primitive 
des ro<.:hes de la contrée, q uïl fout attribuer la diversité si marq née 
qu'il y a entre les minerais des doux localité:>. 

Les roches do ce bassin ü-.olé peuyent être l'egardéei:;, dans l'ensem
lJle, comme formées de matière::; Yolcaniq ues stratifiées attribuables ù. 
l'époft llO paléozoïque. (On y trouve pourtant de nombreuses subs
tance~ qu'il co1wiendra peut être d'étudier en détail plus tard). Elles 
sont ordinairement de couleur verte et parais8ent être en majeure 
partie des diorites. La <liorite porphyl'oïde n'y est pa:; rare, et en 
dépit de l'altération considérable de;; couches, on y tl'ouve e11co1 e 
<1ucl<1ues diol'ites amygdaloïdes bien carnetérisées. Les .. chüites 
amphiboliques et de:; roches massives ressemLlant ù, la pyroxénite 
,.,·.r présentent aussi, notamment dans le voisinage immédiat des gra
nih. Quand les roches oont nettement schisteu:>cs. comme pa1· exem_ 
ple, da11:s certaines bandes voisines des mine::; Cottonwood et Sili;er 
King, on remarque que les lits schisteux ne correspondent pas tout 
à fait ayec la stratification pl'imitive, mais qu'ils font un angle avec 
elle. Près de l'extrémité occidentale de ce bassin, où les couches 
::;ont isenées de plus près par les gl'anits, on voit qu'elles ont été plus 
altérées qu'ailleur;;. On trouve là des roches schisteuses, :1 grains 
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fin~, amphibolif1ues et micacée:; et OUYent d'une couleur Yerdâtrc 
due à l'épiùote qui s'y est ùéveloppé. Jci aussi, j'ai obserYé un mince 
lit de calcaire converti en un marl.ire il grandes partie:;. Outre le~ 
roches d'origine volcanique, on renl:or.tre encore, !:-Ur diver,., points 
du bastlin, det< couches <l'argilite noi1 âtre plu ou moin::. pure. mais 
(pli ne constituent qu'une portion relativement peu importante de la 
formation. 

DirPction Pt La direction générale de:; couches dont nous parlons e:;t pre::.que 
incli11ai~on. l 11 

Contact des 
couches avec 
le granit. 

para lèle à ce e du grand axe dn has~in, tanditi qu'l'lle · plongent 
presque toujvurs ver:; le sud, ordinairement sons des angle~ t1 è" 
ouverte ou presque Yerticalement. Néanmoins, Yers l'extrémité 
occidentale, les angle;; d'inclinaison de:;cemlent à 40° et même à 20°. 

On trouve fréquemment, près dfl la ligne de contact, <les frag
ments très altérés de· roches stratitiées empâté;; dans la mas~e des 
granits. Dan:; le voi:;inage de cette ligne de contact, le granit porte 
ordinairement de nombreux joints de dblocation et prend f'ré1p1e111-
ment une couleur verte, due au dé\·eloppement de l'épidote (1ui est 

Autn,, ba"ins particulièrement abondant sur les plan:; des lib. L'existence de ce 
d.e.~~1chtSHtra- batisin isolé de roches stratifiées et celle d'un autre ba8oin, pl11ti petit 
~~ 1 

mais n,nalogne, relevé à l'est du rui ·:-;eau Cottonuood-Smith, permet de 
croire qu'il y en a d'autres de même nature dans la région. Ceux 
qu'on pourra découYri1· par la suite donneront probablement de:; 
minerais semblables à ceux de la montagne du Crapaud. 

Conce"ions Le8 notes smyantes se rapportent aux conc:essessiorn, de minet; de 
de mine> de la la montacrne du Cra1)aud que J"ai visitées en J0 Uiu dernier. Elles 
montagne du b 

Crapaud. embrassent les principales mine;;, où les travaux étaient alor;, plus 
ou moin:; avancés . 

.1.1Iine Silver King.-Hauteui· au-dessus du lac, (aux habitation:;), 
4,310 pieds. Cette eonces;,ion, quelque fois désign6 sous le nom de 
mine des Frères Hall est la plm; importante de la région, et la décou
verte de ce gisement a été le point de départ des opérations réc:em
ment faites ici. Ce gîte a été découYcrt par hazard, vers la fin de 
l'automne de 1886, mais les travaux n'y ont été commencés qu'au 
rrintemps suivant. La montagne du Crapaud, qui fait partie <l'un 
grand nombre de sommets innomés jusque là, a reçu son curieux 
nom vers le même tempti. On arrive aujourd'hui à la mine, qui e t 
à environ c:inq milles de Nelson, par une pi ·te atisez facile, quoique 
escarpée sur diver:i points. Le gîte est couvert par troi::. c:once,..,.,iun , 
lon.!!;ue chacune de 1,500 pieds. De ce nombre, deux, les mine:> Silver 
King et Kootanie Bonanza, se trouYent sur le filon principal ; la 
troit;ième, nommé American Flag, court parallèlement aL1x deux 
autre"', du côté nord, où l'on voit qu'il existe un becond filon paral
lèle au premier. 
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En escaladant la montagne pat· la piste, on trouYe cl' abonl du Conc;"io1" 
't . 'à t . d' t d '\T 1 • 't ·t rle llllll <fp ]a gram JUsqu nnc cet· arne is ance e ~' e son, m::ns cc gram e:, nHHita.:n ... du 

rem1)lacé 1)ar les roches stratifiées cl ont il Yient d'être question à ]Jeu ~rapand. 
' S1ut1. 

près à l'endroit où se trouve le pont jeté snr le ruis><eau Gfre-out. 
On y trouve surtout cle1:1 diorites vel'dâtres, soit massiYes, soit :,chis
teuses; mais à environ un quart de mille au ~ucl <les haùitatiou:, 
construites à la mine, ce1:1 diorites font place à un porphyre quartzi-
fère gris et décomposé, lequel, vu à distance simule le granit par 
f'On aspect et ses joints de dislocation.* Les roches renconil'ées dan;-. 
le Yoisinage immédiat <leK tranchéf's pratiquée" sur le filon, sont 
ordinairement massives; mais elles sont schisteuses sur certain,.. 
points. Elles :-;ont fréquemment plus ou moin,-; si li ci fiées et tachés 
par de petits agrégats de quar'tz. Sur les fl1incs de la hauteur qui 
s'élève à environ nn mille à l'ouest des habitation~, on aperçoit quel-
que couches noirâtres re,;scmblant à des ~ugilite:<, et j'ai trouYé, tout 
au sommet, l'une des roches nettement amygdaloïdes dont il a été 
question plus haut. Sa compo:sition la range parmi les porphyre~ 
d iori tiques. 

Les couches sont généralement très inclinées ou verticale:- et leur 
direction est presque parallèle à celle des feuillets des schistes, en 
sorte qu'il est difficile de dire si les diYerses bandes schisteuses ont 
eu primitivement une composition différente. on bien si elles repré
Rentent seulement les lignes suivant lesquelles les roches ont cédé à 
l'écl'asement. La direction générale des filon,; métallifères e:;t aussi 
presque parallèle à celles de:; couches. Cependant il est probable 
<1ue ce parallélisme n'est pas parfait. 

Pl'esque tout le trarnil fait ici aété exécuté à la mine Silver K ing: 
je dois a M'JL J. Macdonald et Ilall d'avoir pu examiner facilement 
ces traYaux. 

Le filon, ou gîte, a été suiYi d'une manière plus ou moins conti
nne, dans tou1e la longueur del:l concessions Silver King et ]{ootanie 
Bonan::a. Sa direction, rapportée au méridien magnétique, est à 
peu près est et ouest. Il est bien vrai. qu'on a reconnu l'ininterrup
tion du gisement dans cet espace, mais je sui:s po!'té :1croil'e, en com
parant la position des diverses fouilles, qu'il ne court pas exacte
ment en ligne droite. A la concession Sill;er King, on a constrnit 
de~ habitations et ouvel't ùeux galeries à traYer:i bancs à deux hau
teur différentes. Au bout de la première galerie, ou a percé un 
puits intérieul' qui suit le gîte; ce puits était profond de 30 pieds, à 

*D'après l<' docteur A. C. LawsOtl, cette roche se co1111)()oe d'une pitte de feld.vath 
et dl' quartz danK laqtwllP KOnt disséminées de la moocovite, de la calcite et de la 
chlorite rle ""conrle form:itiou, ainsi qu'un autre minéral opaque qu'il n'a pu recon
naitre. On y voit en outre de nombreux cristaux porphyriq nes idiomorphes de felds
path très décomposé. 
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Con~,..,.ions l'époque où j'ai vu les lieux. Il paraît qu'il a été poussé depuiti jns-
de 1111nf» de fa. 'à "O . d t ,.1 . . montagne du qu o pie s, e qu 1 a rencontré, en ce pomt, une iorte ma "e de 
c.~ap1rnd.- minerai riche. 
Suttt. 

C'est dans les fouille qu'on peut mieux se rendre compte de la 
nature du dépôt. Le gîte n'a pa:o de murs propi·ement dits; il a la 
forme d'une bande de largeur ;-ariable et parfois ap1)aremment indé
finie de roche brisée et minérali~ée, dans laquelle des Yeines de 
minerai pur et hautement argentifère courent d'une façon irrégu
lière. Quand il existe une gangue, elle est composée principalement 
de quartz; mais, en i-;omme, la gangue et les substance:-> cristallisées 
sont remarquablement rares, le minerai paraissant remplir des 
füsures inégnlières de la roche on y pénétrer lJ!tl' des ramifications 
qui se réunis:sent parfois pour former det:> masses considérables. Let:> 
minéraux métallifèret:> sont la bornite et la tétraédrite aYee q nelques 
pyrites de fer et des traces de galène. Les 1leux premiers, 
quand ils sont pur,;, :;ont les plu:-; riche:; en argent, tandis que la 
pyrite est relatiYement pauv1·e. A la surface, le minerai e1;t pres
r1ue complètement oxydé et prend l'aspect d'une substance décom
posée brune, noirâtre, ou couleur de rouille, portant une certaine 
q nanti té de carbonate de cuiYre, vert et bleu. 

Les fouilles faites jusqu'ici sont très inégulières; elles ont été 
pratiquées partout où le minerai affleurait, et il a fallu, en com•é
quence, enlever sur divers points, une grande quantité de roche 
stérile. Cette méthode s'explique ici par la gr::tmle riches~e du 
minerai et par le manque du capital nécessaire pour entreprendre 
des opérations plus syst6matiques. Les observations que j'ai faites 
me permettent de croire qu'il serait m·antageux d'employer une 
somme d'argent, même considérable, à délimiter et à explorer ce 
µ;isement remarquable, car, tant qu'on n'en sera pas venu là, on ne 
saurait compter sur un rendement considérable et régulier. A 
l'heure qu'il est, les portions les plus riches du minerai sont d'abord 
brisées au marteau, puis choi1;ies à la main et mises dant:> des sacs 
pom être expédiées, et le rei;te est mis de côté en attendant qu'on 
puisse l'enrichir sur les lieux. D'après le rapport du ~Iinit:>tre des 
mines de la Colombie anglaise, année 1 89, le tran:sport du minerai 
choisi, qui se fait à dos de mulet, de la mine à elson, coûte 10 la 
tonne; puis de Nelson à Butte-City. )fontana (distance de 700 milles) 
le transport et le traitement réunis reviennent à .J.7. 

Les analyses o-i-dessous, faites pm· MM. Johnson et )fatty, de 
Londres, font voir quelle est la composition du minerai. Ces résul-
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lats m'ont élé eommnniqué,; pn.r ~I. R. D. Atkin,.;, <1 ui a 
t1·ois éehanLillons analysé8 :-

recueil li le1:1 Cm1e1•si;ions 
ch- lllÎ!WS clt· Ja 
montagne du 

•) 
~. 3. Crapaud.-

Suite. 
Cuin~· .. 
Arg .. nt ............................ , .... ........ 2·:~1iO 

Fer...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï·300 
Zinc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l ·:~oo 
:.\lang-am"'e ... .... .... . ... . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . l ·2<XJ 
Antimoine..................... . .. . . 1"400 
Cobalt et Xickcl.. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . trrtccH. 
Plomb........... . . . . . . . . . . . . . . 0·100 
Ari;(•nic................. .... ... .. ....... .. .. . .... 3"100 
,\c;icle c:trboniquc................... . . . . . . ... . . . o·ooo 
Chaux....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O·<X)(J 
Magnt'·sie...... ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0'700 
Almnitw................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . ()·()()() 
Houfr<.>. . . . . . . . . . . . . . . . . ....................... 22·noo 

l'ho>pliore.... . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 0·1XJO 
:.\fatii-n•• HilicetN's ini;11lubl1·s....... . . . . . . . ... . . . . ()·200 
Tr,tcc•s d'or, oxigi•m·, l'au 1·t 1><: rt1•s. . . . . . . . . . . . . . . . 3·440 

2J·!JOO 
0·232 

12":l00 
2·wo 
;) '100 

3'400 

tract'"· 
traces. 
2·100 

G·ooo 
5·200 

traces. 
o·:ioo 

:l:l•(K)() 

tral't's. 
8"800 
7'4fi8 

40·100 

1'2!12 
1"800 
1·soo 
0·100 

15"600 
tra.cei;. 

1'700 
4·500 
o·ooo 
o·ooo 
0"1)()() 

o·ooo 
27·200 

()'()()() 

l'!XlO 

0'/08 

L'échantillon n° l contient 771 onces ù'argcnt à la tonne de 
3,240 lbs; le n° 2, 75 onces Hl ùwt., et le n° 3, 422 onces. On a 
trouvé dans tom; des üaceH d'or, et de deux lots envoyés au fondenr 
et sur lesquels j 'ai recueilli <les informatio11s détaillées, l'un a donné, 
en or, $2.lG, l'autre $1.44, ù, la tonne de 2,000 lbs. 

A l'endroit où il a!Heure dam; la concession de J(ootanic Bonanza, 
située à l'est de colle <le Sil ver King, et à q uclq ne 200 pieds au-dessus 
do la galerie la plus basse qu'on ait ouverte ici, le minerai a le même 
aspect que celui de la mine Silver King, mais il est plus ou moins 
décomposé à la ~nu·facc. Un autre clairn, connu sous le nom de 
Gri::::ly et qui ne fait pa8 par lie de la concession des frères Hall, 
~'étend parallèlement au f(ootanie Bonan::a, anquel il confine au 
nord. Une tranchée pou profonde faite ici a mis à nu un minerai 
semblable au précéùent, dans une bande de roches remplim; de 
fissures. Je n'ai pas vu Io claim Arnerican li,lag. 

Une petite tranchée pratiquée à côté de la pii,;te principale, un peu 
au-dest;ous des habitations de la mine de Silver King et à l'extrémité 
occidentale de cette concession, mérite qu'on s'y arrête. Suivant .M:. 
Macdonald, elle se trot1ve exaetement dans l'alignement du filon 
prineipal, dont le gîte i<.:i découvert ne ,.;erait que le prolongement à 
un niveau infCrieur. Le gîte y est beaucoup plus régulier q u'anx 
fouilles; il est encaissé darn; des roches schisteuses dont il suit b 
di l'ection. Sa largeur est ùe trois à quatre pieù1:1, et il renferme une 
proportion considérable de galène. La nature du dépôt et son aspect 
~ont :1 i)eL1 pl'ès semblables à ceux des gi8ements des claims Iroquois 
et Dandy, dont il est que1:1tion plus bai:;. Si de fait, ce gîte n'est que 

5 
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Concc·•"ions le l)rolono·ome11L de celui do Silver King ce dernier doiL cha1wor <Lo 
de mmes de la 0 ' b 
montagne du caractère soit en allant ver:; l'ouc::;i, soit en t:1'enfonçanl Jans hL roche, 
~~~l;~ud.- et il semble probable que ce changement doit ::;c pro<lnirc coucur-

ramment avec celui qui se manifet>tc dans la nature de l:L roche de la 
contr6e, le minerai le plus riche se présentant appal'cmmcnt <lans 
les roches massives, dures cL irrégulièrement bri éo rencontrées 
p1u· les galeries. On rapporte qu'au com·::1 de la dernière campagne, 
il a été expédié, de la mine de Silver King, tioix::w te tonnes do 
minerai, qui ont donné, en moyenne, environ 300 onces d'argent :1 
l::i. tonne. 

Claim Dandy.-Hauteur au-dcAsusdu lac (à. l'entrée de la galerie), 
3,980 pieds, c'est-à-dire envil"on 300 pied!:! plus ba ·que lcR haùitatio111; 
do la mine de Silver King. Cette concession est à l'ouest de celle de 
Silver King, à laquelle elle est contiguë, et il n'y a guère à douter 
qu'elle soit située dans le prolongement du même filon, qui a été mil:! 
à nu, sur divers points, dans toute la longueur de la concession. 
C'était tout ce qu'on avait fait ici quand j'ai vu les lieux. Le gîte 
court à.1)eu près est et oue::;t (mérid. magnét.) et dans une galerie, 
qu'on venait de commencer, sa lal'geur e:;t de tl'ois pieds; il plonge 
au sud sous un angle d'environ 80°. Le minerai est principalement 
de la galène, avec de la pyrite de fct· et parfois un peu de blende. 
On y voit on outre, de côté et d'autre, des cordonti de tétraédritc 
qu'on dit très riche on argent. La gangue c t un quartz plu8 
abondant qu':\ la mine de Silver J(ing. Los rochcti encaissantes sont 
des schistes verts ou des diorites schisteuties dout la direction est 
exactement celle du filon. Celui-ci garde :1 peu près la même largeur 
partout où il se montre et ne paraît guère changer de direction ni 
de caractère. On n'a pas encore recueilli ici do minerai as oz riche 
pour êtro expédié dans loi:! conditions actuollcs. Lo gîte promet 
néanmoins, et tout indiq ne qu'on en pou na tirer, pn,1· l 'cnrichil:!
sement, une forte proporLion do minorai riche. 

Claim Iroquois.-llauteur au-dcs><ul:! du lac (à l'entrée de la galerie), 
4, 190 pieds. Ceito conccr;sion ci;l au i:!UÙ du filon do Silver King, 
et censée embrasser un gisement distinct de cclui-c:i. La direction 
de ce nouveau filon eAl :1 pou p1·ès S. 80° g, Le gîte a été miis à nu, 
par de8 tranchées ouvci·toti de place en place, dam; toute la longueur 
de la concession, c'ost-àrdirc sur une distance d'environ 1,500 pieds. 
La roche de la conlréc ost un schititc gris, couleur do rouille OLl 

gri -Ycrt, probablement un schiste dioritir]lte; mais elle 01:1t telle
ment décomposée par places qu'il e. t difficile de la cla8 cr. Au 
moment où j'ai vu les lieux, on y aYait percé un puits <l'une soixan
taine de pieds de longueur, dans le scnH du filon, qui est prcsq uo 
vertical ot dont b l:tl'gcur, en corlains cndroiti-;, YU jusqu'à donzo 
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picch1, minorai cl I'O(·hc imprégnée <le miner:ti. On as,.;u re qu'il Conc<'bsions 
' li t · l · · l · t ' Ï él' · à de muws ch· la na nu c par moins t o HIX p1ct ti aux porn 8 ou l a c mrn nu· montagn" rlu 

Le minerai reHsemùle ;\celui de la mine <le Silver King, mn.is il est Crapaud. 

l · l l " "11 "[ 1 l d Suite. p ns riche en galène, et, t anR es iou1 es, i est p us rnê é e 
gangue et pénétrc plus avant dam; la roche encais;;:tntc. Il ren
ferme an:-;si des pyrilc,; de fer eL <le cuiv1·c et nn peu de létraé<lrite, 
celle-ci étant plus riche en argent q ne t:ieH antrmi minénmx. Le 
quartz cristallin, q ni se préHentc souvent en masf'C8 presque pures 
et assez groRses, est beaucoup plus abondant ici qn'ù, la mine de 
Silver l(ing. Cc gisement promet beaucoup, mais, comme au claim 
Dandy, on n'y recueille pat:i de minerai assez riche pour être expédié 
avec profiL <lans les conditions actuelles. Toutes les concessiorn; qui 
viennent d'être décrites, y compris cellm; des frère;; liall, sont conti-
gnë:3 et comprises dans un espace assez restreint, non loin de la 
source du rni,.;;;eau Give-out. Les découvcrleR faites et les travaux 
<léjù, exécutés ici, permettent de compter sur un rendement cousi
<léral1le de minerai d'argenl riche ou de teneur moyenne, et les 
ayanlnges offerts par cc champ de moins d'un mille de longueur 
(mesuré de l'est à l'ouest) semble demandel' qu'on étal.Jlisse immé
diatement une voie de communication plus commode qne la piste 
actuelle pour le transport <lu minerai au lac. Une voie chanetière, 
ù, rampes moyenne, pourrait êtl'C ouverte des mines à. Nelson, mais 
la construction en :;erait dispendiem;e, et on ne pourrait pas L'utiliser 
avec avantage, ;\cause de la neige, qui disparaît beat1coup plnR tard 
ù, la hauteur des fottilles qu'elle ne le fait plus bas. Le transport du 
minerai, sur les pentes e~carpéet:1 du haut de la montagne, pourrait 
t;e faire au moyen d'un tramway aboutissar.t en quelque point de la 
vallée du ruis,;ean Give-out, et on bien encore ù'un chemin de fer 
élevé et ù, chaîne, dont l'étal.Jlisi;ement n'offrirait pas de difficulté:;. 
Les faeilités de tmmiport, le capital nécesHaire aux travaux prépa
ratoires, et l'établissement d'ateliers d'enrichissement sont les 
besoins les plus presRants de la localité en question. On ne doit 
compter sur aucun progrès import11.nt ùans l'exploitation avant 
d'y avoit· pourvu. Toutefoü;, il faut faire exception pour la mine 
de Sifrer King, 'lui continuera peut-être à donner, pendant quelque 
temps, du minerai aHsc;r, riche pour être exploité <lan:; des conditions 
si déi:mvantagcuses. 

lliine Cottonwood.-Haut.elll' au-dessus du lac, 2,835. Cette mine 
est tout à fait à. l'extrémilé orientale de la montagne du Ct'apaud, au 
sommet d'un contrefort qui gît entre la sou1·ce du ruisseau Cotton
wood-Smit.h et un petit cours d'eau qui y anive par l'oue t. Une 
bonne piste va de .N ehion ù, La localité en question, Ott il y a trois 
concessions pla •écs l.Joul à. bOL1t, dans le sens de la longueur du 
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Conc~sRions gü:lemen t, et une quatrième p:tt·allèle aux trois autre,.. Le dépôt 
dP ll11l1~H de )ti • t t" lJ t b [ d h' t h , d • t montagne du cons1s e e 'Sen ie emen en une an( e _ e c Hl es c argus e pyri e:; 
Crapaud .- et renfermant de l'or. Les roches stratifiées qui se montrent à peu 
Suite d d. d d . t ' 11 t . . l . e istance au nor u g1semon , ou e es son vo1s111es tes gr:rn1ü;, 

sont des diorites et des A ch hi tes d ioritiquet" semblables à ceux quo nou" 
:wons trouvés ailleurs dans la région et renferment des porphyres 
diori tiques identiques à ceux dont il a déjà. été question. Dans le 
voülinage immédiat de la bande métallifère, les rœhes sont princi
palement des diorites schi,,,teuses, et la bande elle-même est formée 
des mêmes roches, renfermant, ici et là des dépôts lenticulaires ck 
diorites massives, ainsi q no certains schistes presq ne nacrés, d'un 
gris pâle ou blanchâtres. Dans ce que j'ai appelé la hande métalli
fère, toutes les roches sont plus ou moins complètement, mais 
irrégulièrement silicifiées, et chargées de pyrites de for granulaire, 
accompagnée, par-ci par-là, d'un peu de pyrite de cuivre et de 
quelques paillettes de galène. Ces schiste pyritifères ~ont en outre 
coupés en tous sens par de petites veines ramifiées do quartz, rcnfe1·
ma11t les mêmes minéraux. mais où la pyrite de fer domino. 
Partnut, à la surface los roches do cotte bande métallifère sont plu" 
ou moins complètement oxydées jusqu'à une profondeur qui ntrio 
de doux ù, dix à vingt pieds on même davantage. La déc-ompoi:;i
tion y est si avancée q uc la roche l:l'cnlève facilement au pic cl à la 
pelle. Cel'laincs portions des petitel:l veines de quartz, qui coupent 
les couches, présentent sur certain:; pointi:; une apparence scoriacée, 
résultant de la dispa1·ition de la pyrite de fer, etp:ufois. tout l'oxyde 
<le for qui provient de l'altél'ation des pyrites a été enlo,·é, en ;;ol'le 
qu'il ne reste plus qn'nne masse blancht~ <le quartz poreux. L'oxyde 
de fol' aim•i lavé a élé déposé daw; des tisi:;ures et. dans dc>i déprc,.;
Hions Honi:; forme de limonite. 

I1a Lande métallifère s'étend, paraît-il, sans interruption, danR 
toute la longueur des trois concei:;sionH ci-<lossn.,, et, dani-; le voit-i
nago <les fouilles, elle doit avoir une largeur minimum de 300 pfrd,.;. 
L'inclinai><on générale dei:; t.chisto,.;, on cet endroit, est à pcn rrès 
S. 12° E, < 80° et le gîte plonge pt'obablement de même. 

A l'esi-<ai, Io minerni 1·ccncilli ici, paraît avoÏI" une valeur très
variaLlc, et je n'ai pa:; lei-< ren~cigncmcnt,.; nécc,.;sail'C'H pour en élaùli1· 
la moyenne. Poul' traiter les rochesdécompo,.,éeH qui se préxentent. 
ù. la surfac-e dn dépôt, on a inst:tllé, sur lei! lieux, deux appareilx 
Ilnntington, pouyant conca scr 12! tonne,; do roche par jour, 
ainHi que tlcs hangars, et autres appareils acccs~:lOÏl'CH. Cependant, 
on n'a cncol'e traité qu'une faible p~wtic <ln minemi rcctll'illi. Si !mi 
résullats de cette expérience Hont ,.;atisfai::mnt:;, la quantité do H1tliK

tanccs pyrilifèroH qu'on p011rra lrnitcr ic-i. Hoit par la méthode dl' 
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l'chrichis::;emcnt soit 11ar celle du chlorul'aO'e paraît être iné1Juisable Conces"ion" 
, o ' de n1111PH dl• la 

et vu les facilités qu'offre lent· exti'action et lcnr traitement, on rno11tag1w du 

l l · t fit ~ · ll t t ' CrapatHl. pout'l'a c exp 01 cr ayec pro meme s1 e es ne HOn pas res Suite. 

riches en or. 
Clairns Umatilla et Uncle Sam.-llauteur au-dessus du lnc (à. la 

hutte), 1,2 0 pie<la. Ceti concessions sont sur le côté est dn ruis
seau Cottonwooù-Smith, à, envil'on deux milles et demi de Nelson. 
Avec une troisième, connue sous le 110m de Apex claim, elles consti-
tuent ee qu'on appelle généralement ici le· mines Labeau. Elles se MineH LahC'an 

pl'ésentent dans un bassin isolé de la fol'mation dioritiqne, maiR on 
ne >1ait pas jusqu'où ce bassin s'étend à l'est. Le filon mi::; ù, nn dans 
lm; deux première~ concessions est continu, :1 ce qu'on <lit, sur une 
distance consiclérnblc et à une largeur moyenne de deux pieds. Je 
l'ai vu en un point où l'on:~ percé un puits <le peu <le profondeur. 
Bn cet endroit il est orienté :1 peu près sur n° 20 0, et pre~que verti-
cal, ou plonge :1 l'est sous un angle <l'environ 80°. Du côté est, 
l'éponte est formée par un dyke de granit gris, large de cin<1 pietls 
ou pins. Le mur du filon n'est pas Lien défini, le minerai se mêlant 
il'régnlièl'cment t\ la roche dioritique de ee côlé. Le filon de la con-
eession Apex conrl, paraît.il, presq uc exactement de l'est t\ l'ouest. 
J_Jc minerai trouvé ici clitt'èl'C notablement clc celui qu'on l'Ccucille 
~u1· d'autres points de la t'égion. La gangue est un quartz dut· et 
Yitt'eux plttK au moins elrnrgé de minéi·::rnx cbloritiqucs de coulent· 
\'Cl'lC. Les t"<>mposants métallifèreH sont de texture fine, et con8is-
lcnt pt'incipalemcnt en galène et en un mélange intime de galène et 
de Llcndc. La tétn1édt'ile, ou qucl<tne autre minéral riche en argent, 
~·y présente probaLlcment auHsi clisséminéc irrégulièrement dans la 
t'OC·hc . 

. Mine 'J'ough-1Yut.-Crttc mine Cbt sil11éc s11r le vct·s:mt Heplcntrio
nal de la mo11t:1µ;ne du Crapaucl, aux HOUl'C'Cll du Sandy Creek, el ù. 
en Yi ron tlcux mi lies au nol'<l-ouei:it de la mine de 8ilver King. Le filon 
mi:; ù. nn iti, parait être bien défini; il eKt orienté sin S 70° J]] et 
plonge presq uc Ycrti('ale111cnt. La pm·tie d11 filon qui renferme le 
minerai :1, au point où je l'ai vu, une l:tt"geur tlc quatrn piedR et demi 
t•n\·irnn. T.ic gîte a é!é déeouvert de clistance en di,;lance, clans 
toute la longueur de la conccHsion, longue <le 1,500 pied" et il 
aflic11re an :-;omml'L d'nn <·o!e:tn ;;itué veri; l'c::;t, où se trouve une 
<·011ccri~ion contiguë ù. la première, et appelée Ecening 'l'ide. T.ie 
minel'ai renferme de la g:ilènc, des pyrite::; de fer et de cilÎvrc, de la 
blende et de la iétraédritc, celle-ci, comme 1.oujourR, contenant la 
viuri forte propot-lion d'nl'gcnt. T.ic quartz cristallin est mécliocl'C
ment abondant, et une grande p:ntie de b gangue se eomposc de 
dolomie et de l'O<·hc brisée et imprégné clc minerai. LcH roches de 
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la contrée sont <les schü.:tes verts ordinaire;;. Le filon peul êtl'e 
exploité facilement pal' galeri<!s à travers lianes, attendn q ne la 
pente de la montagne dans laquelle il s'élève est très escarpée et 
haute de plus de 900 pieds. Outre les tranchées de i;urface, on 
avait ouvert ici, au moment <le ma visite, une galerie au rocher, 
longue ù'une centaine Je pieds, et nn pnits situé à. c! w pieds de 
l'entrée de cette galerie, et à lGO pieds au-dessus. 

Plusieurs autres concessions ont été prise;; dans lm; environs de 
celle-ci, mais on n'y a encore rien on presque rien foi t. 

Ruisse3.u df' Mine Poorman.-C'est ici l'une des nomùreu;;es concessions de 
l'A!gl" ( Euyle . t "' ·' l' . t• 1 l E l C ' Crflk). mrnes oc roylles :.. associa ion comme sou::; e nom ( e ag e ree,, 

Gold Mining Company, qui n'a pourtant fait de travaux prépamtoi1·e;; 
importants qu'à la mine Poorman. Ces concessions et plusieurs 
autres, appartenant à diYerses personnes, sont situées à environ 
quatre milles à l'ouest. de Nelson, et le point où les travaux les pl us 
com1idéraùles ont été faits l'C trouve à près d'un demi mille au sud 
de la piste qui va de N eh;on ù. Sproat's Landing, et sur la rive e::it du 
ruiso;eau de !'Aigle. Les gisementH de cette localité diffèrent de 
ceux qui ont été décrits pl UH haut, en ce q ne la roche de la contrée 
y est une syénite micacée, gris-sombre, d'aspect grnnitique el 
aLLrilmable aux granits de la tieconde période d'éruption. C'est là, 
comme je l'ai déjà dit, uno circonstance inléreBRante, en c·c qu'elle 
prouve que les roches granitoïdes peuvent, dans certaines conditions, 
devon ir métallifères. 

Le filon découvert dans la conce::;sion Poorman est orienté sur S. 
60° E. environ, et plonge au nord sous un angle de 50 à. 60 . Sa 
largeur moyenne est de dix-huit pouces et paraît se maintenir u Rez 
régulièrement. La gangue eRt un quartz laiteux ou vitreux, et ren
ferme <les pyrites de fer et de cuivre distribuée:,, dans toute la ma~se 
en cordons et en petits noyaux. L'or se présente dans ces sulfures 
et le minerai en contient, en moyenne, pour $30 à la tonne. Au 
moment où j'ai visité les lieux, on avait percé ici une galerie au 
rocher, atteignant le filon à environ 95 pieds au-dessou::; de son 
affleurement; d'autres travaux onL été faits depuis. On a en outre 
tram;porté à la mine un appareil broyeur, de dix bocards, des machi
nes pour l'enrichissement du minerai etc.; le tout Her:t miK en opé
ration au printemps. 

Autres dépôts métallifères. 

Bien qu'on ne les regarde pas comme faisant partie de ceux de 
la région de la montagne dt1 Crapaud, les gisements du ruisReau de 
l'Aîgle sont néanmoins situéi; sur le versant septentrional <ln mru.:sif 
montagneux ainsi nommé. Qn'on me permette maintcnanf. lle dire 
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un mot do certaines localités dt1 voitiinage et de quelqumi autre8, 
situées sur d'autres points <le la région, et dans lesquelles on a décou
vert des mineraux usuels. 
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Copper Queen. Ce nom a été donné à un gi~emcnt trouvé sur la l\fiiwrai de 

rive nord de la Kootanie, à environ un mille en amont de l'embou- cninc. 

chure du ruisseau Forty-l{ine. Je n'ai pas eu le loisir de m'y rendre, 
mais on m'a dit qu'il y a là un dépôt très étendu, bien q uc de forme 
irrégulière. Toutèfois les échantillons qu'on m'en a envoyés, se 
composent principalemc11t de pyrites de cuivre mas~ives. On assu-
raü que ce minerai renfermait une forte proportion d'argent; mais 
les échantillons essayés au laboratoire de la Commission n'ont donné 
que 1. 4 once d'argent à la tonne et des traces d'or. 

Minerai de fer découvert près de la chute inférieure. 

A environ un demi-mille en aval de la chûtc inférieure de hi Koo- l\Iincraiclcfcr. 

ianie, ..iur la rive gauche, et tout au bord de la rivière, on rencontre 
un dépôt remarquable de minerai de fer magnétique. n se présente 
en fortes masses détachées pesant plusieurs tonneaux, mais les aftleu-
rcmcnts étant très imparfaits, je n'ai pu établir q ucllcs sont ses rela_ 
tions avec les roches voisines. L'endroit où il apparaît est tout 
auprès de la ligne de jonction des granits et des roches stratifiées, 
qui sont ici hautement altérées, si le dépôt n'est pas au contact 
même. Il semble RC rattacher à l'existence d'un dyke, large d 'une 
quarantaine de pic<ls et formé d'un porphyre augitiquc, d'un gris 
vert et d'un aspect assez curieux, qui se désagrège facilement à l'air*· 
Il est possible que ce minerai de fer, en place, se présente en fortes 
masses i1Tégnlièrcs le long du dyke en question. Le minerai a une 
fi;nc texture granulaire, et l'on n'y voit Ol'dinaircmcnt ni gangue ni 
impm:etés d'aucune sorte ; mais, sur certains poinli<, il renferme des 
noyaux siliceux iwec de l'épidote cL des grenats brnns. Un frag-
ment couleur do rouille et conlcnant un de ces noyaux a élé sou-
miH à l'essai, mais on n'y a trouvé i1i or ni argent. 

D'après le rapport du M:illiKtre des Mines de la Colombie-Anglaise, BntH-Norcl

dix concessionK de mines ont été octroyée:; sur Io Bras-N ord-~st du Est. 

lac LaFlèchc supérieur décrit à la page 3!) B. De beaux échantillons 
de galène argentifère ont été rapportés de cette localité, que je n'ai 
pas visitée et où l'on n'a encore fiüt que des travaux peu impor-
tants. 

*J)',tprès J,. doctPnr A. C'. L:twH<m, ll' minéral 1m\poncl<'·rant rk 1•«ttc· maKscérupt~vo 
Pst h• pyrox.-·1w l'll crÎHt,tux JxirphyriC[lll'S idimnorpht's, ou parfois en masses polysyn
·thétiqtteK. Le pyroxè1w a paKHi'· <'Il l><Lrtie à l'amphibole, et l'on trouve en outre, dans 
la roche, des criHtanx d'mnphihok-, ityant une autre• origim·. Le• feldspath y est en 
prOJX>rtion !K' ll importantl•. La b1otitc·, la magnl-tite Pt ht chlorite s'y prPsentent 
connue 1ninl•ra,ux acct•Hsoircs, et l'on y voit am~~ü un peu do qu:..irtz qui est peut-êtro d~ 
seconde formation. 
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Filons rie 
qmirtz. 

KOOT.\.NlE OC'ClDENT.\.f,E. 

Dei-; échanlilloni; provenant d'un filon de quartz coupant des argi
liLes 1>ehi1:1teuties, non loin do l'embouchure du ruisseau Koo.;-Ka- :ix, 
lac LaFlèche supérieur, ont été essayés au laboratoire de la Commib
sion, mais n'ont donné ni or, ni argent. 

Il en a été de môme de certains autres échantillons p1·ovcntt11L 
d'une curieuse veine do quartz vitreux qui traverse les rnicabchis
tes et los gneii>s de l'angle nord-ouesL du lac de Kootanic. Ils ren
fermaient toutefois un peu do galène. 

La présence de cristaux do tourmaline dans los curieux granit:; 
rencontrés dans le voisinage de la rivière Fry, :;ur le lac de Koota
nie, (voir page 43 B), m'a engagé à en recueillir q uc]'l_ues échantillons 
on lavant les plus gros graviers de la rivière, afin de m'asi:mrer si je 
n'y trouvel'ai:> pas des trace:; d'étain ; mais l'analy~e a montré quo 
cos granits étaicnL tout à fait 1:1térilcs. 




